
-

 

[
R
E

A
.
A
s
o
t
i
n

o
n
s
m
m

ERPRP a abe nek 6 .

as AUX ANNONCEURS “i

Pour vendre a Montmagny il’

vous faut annoncer dans Montma-|
à gny. à

Annoncez dans “LE PEUPLE")
4 c’est le journal que vous devez con-
{ sidérer d'abord. :
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CHEZ NOUS

~Prétres originaires de
St-Thomas

La liste ci-dessous contient non seulement le nom des prêtres
originaires de St-Thomas de Montmagny, miisesi lo tom de cous
qui y ont demeuré avecleur famille et qui, de ce tait, sont considérés
comme enfants de la paroisse:

Le premier prêtre canadien est M. l'abbé Genis Morin, fils de
Nuel Morin-Valcourt, l'un des pionniers de la paroisse. Les ren-
seignements obtenus jusqu'à présent ve ce pe sue. pas de
déterminer le lieu de naissance de cet abbé.
que nous pouvons revendiquer
l'un des nôtres.

Le 15 novembre 1663, M. de Lauzen, veuverneur, concédait À
M. Noel Morin-Valcourt le Fief St-lute. wl. Nod Morin figure

parmi les premiers habitants de la paroisse.
“Le l'abbé Germain Morin fut baptisé le 15 janvier 1649, Ses

études terminées, il prit Li soutane, et le 29 septembic 1065, il 1e-
cevait l’onction sacerdotale, de Mer de Laval. 11 desservit plusieurs
années durant les paroisses de la Fuinte-aux-Trembles, de Chateau-
Richer, de Ste-Anne de Beaupré; on l'appela en qualité de cha-
noine au chapitre de la cathédrale de Québec. Ce fut le 20 août
1702 qu'il rendit son âme à Dieu, après avoir dépensé 37 ans d'ae-

tivité à la vigne du Seigneur” La première famille française au
Canada. Abbé À. C. Desprès).
M. l'abbé Charles Dion, né le 17 novembre 1801, fils de M.

Charles Dion et de Mme Ursule Chartier, ordonné le 28 octobre
1827; décédé à S.-Prosper où il était curé, le 9 juillet 1870.
M. l'abbé David Henri Tétu. né le 15 juillet 1807, fils de M.

Jean-François Tétu et de Mme Narie-Charlotte Bonenfant;ordonné
le 19 novembre 1829: décédé à S.-Roch des Aulnais, où 11 était curé,

le 30 avril 1875.
M. l'abbé Louis-Juacques Casault, né le 17 juillet 1808, fils de M.

louis Casault et de Mme Françoise Blais, ordonné le 27 novembre
1831; décédé le S mai 1862, à l'âge de 54 ans, inhumé dans la cha-

pelle du séminaire de Québec. (Recteur de l’Université Laval).
M. l'abbé Wenceslas Fréchette, né le 6 juin 1811, fils de M.

François Fréchette et de Mme Thècle Morin; ordonné à Québec le
23 octobre 1836; décédé à Montréal le 20 décembre 1888, à l'âge

de 78 ans.
M. l'abbé Nap. François-Fugène LeBrice de Kerouac, né à X

le 18 novembre 1821. fils de Frs-Marcel Le Brice de Kerouack et de
Mme Françoise Lacombe, ordonné à Québec le 24 janvier 1847.

décédé le 2 novembre 1881.
M. l'abbé Frédéric-Auguste Oliva, né le + juillet 1828, fils de James

Oliva et de Marguerite Desrivières-Beaubien, ordonné à Québeu, le
11 mai 1851: décédé à S.-François de Montmagny où il était curé, le
4 janvier 1898.

M. l'abbé Pierre-Stanislas Vallée, né le 29 juin 1830, fils de M

Pierre Vallée et de Mme Maric-Anne-Marthe Fournier, ordonné à

Québec le 19 novembre 1857, décédé le 22 septembre 1875, à S--

Jérôme du Lac S.-Jean.

 

Cependant je crois
lhouns ur we ie «A1 5107 COnLNE

M. l'abbé François-Magloire Fournier, né le 3 octobre 1850, fils
de M. Jacques Fournier et de Mme Marcelline Boulanger; ordonné
à Québec le 24 septembre 1859; décédé à S.-Arsène, où il était curé
le 20 août 1903. Il était chanoine de Rimouski.

M. l'abbé Charles-Godfroi Fournier, né le 9 avril 1829, fils d'Alexis
Fournier et de Mme Marie S.-Jean, ordonné à Québec le 2 octobre
1859; décédé à Ste-Flavie, où il était curé, le 7 avril 1902.

M. l'abbé Louis-Jean-Baptiste Vallée, né le 26 août 1836, fils de
M. Pierre Vallée et de Mme M. A. Marthe Fournier, ordonné à S.
Thomas le 11 octobre 1863. Premier curé de S.-Paul du Buton.

Décédé.

M. l’abbé Joseph-Stanistas- Achille Vallée, né à X.. le 23 sep-
tembre 1837, fils de Stanislas Vallée, notaire. et de Mme Marie-
Louise Fréchette, ordonné à S.-Thomuas, le 11 ocobre 1803. Décédé

M. f'abbé Flavien-FEdouard Casault, né le 22 décembre 1842,
fils de M. Jos. Edouard Casault, cultivateur, et de Mme lmeren-
tienne Boulet, ordonné à S.-Thomas, le 28 janvier 1872, par S. G.

Mgr E. Alexandre Taschercau. Arch. de Québec; décédé à Québec
le 8 mars 1910; inhumé à Montmagny dans le cimetière S.-Odilon.

 

M. l'abbé Jean-Baptiste Couillard Dupuis, né le 3 novembre
1852, fils de M. Louis C. Dupuis, cultivateur, et de Mme Hen-
riette Giasson; ordonné à la basilique de Québec, le 12 mars 1881;
décédé à Québec le 29 décembre 1914, et inhumé dans l'église de
Montmagny le 3T. (curé de Notre-Dame de ki Garde, Québec).

M. l'abbé Jos.-Louis Coulombe, né le 30 mai 1859, fils de M. Jo-
seph Coulombe, cultivateur, et de Mme Séraphie Couillard de
Beaumont; ordonné à Québec, le 19 avril 1885; décédé en fin de
novembre 1928, à Notre-Dame des Anges, et inhumé à S.-Vbalde
comté de Portneuf, sa dernière cure.

M. l'abbé Louis-Achille-Nazaire Fiset, né le 29 octobre 1860.

fils de M. Louis Fiset, cultivateur, et de Mme Anastasie Couillard
ordonné à Québec, le 13 juin 18860. Entré chez les Rédemptoriste
de S.-Trond (Belgique) 1893. Décédé à Ottawa le 12 juillet 1934.

M. l'abbé Louis-Magloire Antoine Bacon, né le 24 septembre
1864, fils du docteur Louis Bacon et de Mme Joséphine Tétu; or-
donné à Québec le 15 mai 1887, par S. TL. le Card Taschereau, Arch.
de Québec; entré au noviciat des Dominicains le 4 août 1892, à S.-
Hyacinthe où il est décédé le 22 mars 1924,

M. l'abbé Albert Dion, né le 14 mai 1802, fils de M. Louis Dion et
de Mme Vitaline Dugal; ordonné le 26 mai 1888, par 5.15. Le Card.
Taschereau; actuellement retiré au pensionnat S.-Louis de Gon-
zague, Québec, où il a fêté son jubilé d'or sacerdotale en 1938.

M. la’bbé D. Louis-N. Fiset, né le 18 août 1868, tils de M. Louis
Fiset, culivateur, et de Mme Anastasie Couillard; ordonné à S.-

Thomas le 13 mai 1894 par S. (i. Mgr André-Albert Blais, évêque de
Rimouski; décédé à Rochester, Minnesota, le 20 juillet 1933; inhumé

à Ste-Hénédine où il était curé.

M. l’abbé Albert Hébert, fils du notaire Hubert Hébert, et de
Mme Cimére Talbot, ordonné¢ à Québec le 3 avril 1907, par S. EE, le
Crd Bégin; entré à la Trappe d'Oka en 1909, où il est encore actuel-
lement. Prieur.

M. l'abbé Edouard V. LaVergne, fils de M. Edouard Lavergne,

notaire, et de Mme Elisa Bossé; ordonné à Québec le 3 avril 1907,

par S. E. le Crd, Bégin. Il est actuellement curé de Notre-Dame
de Grâce, Québec, où il a célébré son jubilé d'argent le 3 avril 1932.

R. P. Joseph Thibault, des Pères du S.-Sacrement, fils de M. Jean

Baptiste Thibault, cultivateur, et de Mme Lléonore Boulanger

ordonné en 1907. Actuellement missionnaire en Australie.

(à suivre)

VENDREDI LE 9 MAI 1941

Conférence de M.
Antoine Rivard c.r.

—o—

La Société Saint-Jean-Baptiste de

Montmagny a présenté comme con-

férencier mercredi, le 7, Me Antoire

Rivard, C.R.. La seule mention du

nom de cet éminent avocat dit beau-

coup, et il est presque superflu d'a-

jouter autre chose et de faire l’é-

loge du distingué visiteur.
M. Rivard, qui avait intitulé sa

conférence “Il est né d’une race fiè-

re”, a démontré avec éloquenee que

nous avons le droit d'être fiers,

nous Canadiens français, de notre

passé et que nous avons le devoir

de fortifier le culte et l’amour de

notre pays, tout particulièrement

de notre petite patrie: Québec. Nous

devons, dit-il, lutter encore e: tou-

jours pour la conservation de no-

tre nationalité et de notre belle lan-

gue française. Apprenons l'anglais,

s'il le faut, c’est bien, mais seule

ment dans la mesure de nos besoins

probables, Sachons d’abord narfai-

tement notre frangais.
Suivons les généreux exemples de

nos ancêtres qui, ayant à faire leur

choix en 1760, ont préféré l’inféiio-

rité économique à la perte de leur

nationalité, de leur religion Je

leur langue et de leur foi. Cessons

de gémir sur notre pauvreté.. Gar-

dons l’honneur et la fierté de nos

aieux, et lu victoire nous sourira

un jour. Gardons-nous de l’assimila-

tion. Restons nous-mêmes... Cana-

diens-français descendants d’une ra-

ce fière.
M. Télesphore Coulombe.

de la ville. présenta le conférencier

et M. Alexandre Chouinard. avocat,

de Montmagny ,le remercia.

La partie musicale avait été con-

fiée à Mlle Rose Morin, de St-Fran-

çois qui chanta avec âme: “O Ca-

nada, mon pays, mes amours” ct

“Tristesse éternelle” de Chopin. M.

Narcisse  Béchard l’accompagnait

au piano.

CERCLE LOUISE DE
BIENVIELLE

CERCDE LOUYSE

maire

 

 

REUNION TENUE LE 3 MAI

Prière.. Appel... Pensée...

Compte-rendu de la derniere réu-

nion: Mile Simone Rochefort, ser.

Causerie: Biographie sur “Marie

Rollet” 1ère Institutrice canadienne

par Mlle Gabrielle Bélanger.
La vie chrétienne à l’école: Mois

de Marie consacré à la Ste-Vierge.

Action nationale à nos classes:

Fête des Mères 12 mai — Fête de

Dollard 24 mai, par Jeanne Collin,

présidente.
Boîte aux questions: Entente pour

réunion de l’Association, ainsi que

pour les Cours d’agriculture aui se-

ront donnés du 4 au 8 août.

Prochaine réunion: 7 juin.
 

CONCOURS D’AVRIL

Classe du Boulevard

Be Année:

Léo Gaudreau.

5e Année:
Fernand Boulet, Florence Gui-

mont, Jeannine Gaudreau, Jeannine

Cloutier, Marius Cloutier.

de Année:

(suite à la dernière page)
 

 

LES HICKEY, le mellleur centre
des Rangers de Winnipeg, qui s'a-
cheminent vers le champlonnat de
hockey junior daus l’ouest cans-
lon  

 

E

Audition musicale
au Couvent de

DECES
M. l’abbé Pageot aumonier à l'Hos- :

 

pice de notre ville est dans le! !

deuil. Montmagny
Nous apprenons avec regret, 'n . 4

Cette jolie
mort survenue, le 80 avril, à Jae- seance fut présidée
ques-Cartier, de Mme Henrj. Par M. le curé A. Lessard, VF,

Théophile Pageot (Ella Beaurd),| Mercredi 7 mai. i
décédée à l'âge de 69 ans, 4 mois Ce fut vraiment une fête d'hie-

monie.Elle était l’épouse

taire H.-T. Pageot.

de feu le no-| ‘ _ oo
Toutes les élèves ayant suivi

pu cours de musique évoluèrent -ur

La défunte laisse pour ln nley. |la scène et

rer, ses fils: MM, l'abbé Th‘onhile, ment leurs =uccès de l'année. dans

Pageot,  aumônier à hospice de |des pièces bien choisies et bien exé-

Montmagny, Henri, Paul-Emile, cutées. Petites et grandes avaient

Lucien, Jules, Jean-Marie, ainsi, a cocur de faire honneur a leurs

que ses filles: Marguerite, Lucienne, |maîtresses et à leurs bons parents

Marie-Blanche, des Soeurs de Jé- | venus pour Jes entendre et tes ap

sus-Marie, et Thérèse; une belle- - plaudir

fille, Mme Jean-Marie Pageot, et, (ing benux choeurs de chant fi-

deux petits-enfants: Jean-Claude ct | rent diversion à la musique in:‘ru-!

André Pageot. Lui survivent aussi: |

exhibèrent  gracieuse-

mentale:

deux frères, MM. Oscar et Elzcur

{
}

Jaime sauter à la corde, de Blum

Ste-Mrrie, Beauce

Communiqué de son Eminence

 

Son Eminence recommande au

bienveillant accueil de Messieurs

| tres, et doivent leur inspirer de

|
les Curés les organisateurs du

confier leurs épargnes à l’État.

ce qui en constituera le place-

ment le plus sûr et contribuera

à assurer au pays ls victoire.

Québec, le 26 avril 1941.

(De la Semaine Religieuse

de Québec)

Troisième Emprunt de Guerre

qui se présenteront bientôt dans

| les diverses paroiss

|
i ,

. Le patrio-

! tisme et le sens social relèvent

ici l'intéret

 

personnel des no-
 

Collège de Ste-Anne de la Pocatière

 

| Fête de Mgr. le Supérieur
Mercredi, le 14 mai, les élèves feteront leur Supérieur.

Mgr Wilfrid LeBon, P.D. — Les élèves interprèteront

“Mère Sublime” de Madame L. B.

Le public est admis.

Bédard; ses soeurs: Mme J-P.{ la Fanfare des oiseaux, de Morat A «

Cantin, Mme Dr Jules Bélanñrer.! Hymne de la nuit. de Gilis i ete es Mères

Mme J.-A. Blackburn, Mme Romés| La Ronde des Sylphes de els

Bédard, Mme Jos MeGrath ct Mie! Aqua | “ _

Hermine Bédard: ses beaux-freres:; La Jeunesse qu'il nous faut, de! Sous les auspices de ha Ligue Catholique Féniinine Section

le Dr Jules Bélanger, M. J-A. Lamoureux | paroissiale de Montmagny.

Blackburn, M. Roméo Bédart M. “Alouette”, chant, fut  exveuté

Joseph McGrath, et Fortunat Pa-

ses belles-soeurs Mme< Os-

Pierre

1“ ‘une façon charmante par des pe-

geot:

car Bédard, Elzéar Bédard. ‘ Mlle Frangoise Gagnon chanta en

Bédard, Aurèle Pageot et Fartunai colo “Le vase brisé”, de Nevin, Et

Pageot, ainsi que Soeur St-Hionoré,

des Soeurs du Bon-Pasteur.

Jes ¢leves des Cours Gradué et Sous-

Gradud reciver nt “Chanson ou
davePays” de Blanche Lamontaune.

Les funérailles de feu Mme Hen-

ri-Théophile Pageot ont eu wu <a-

medi, 3 mai à neuf heures, en Ve

glise, de la paroisse Jacque.-l'ar-

tier, à Québec

beiler >,
ravotte tout ful exécuté aver suc-
tes, et les révérendes Soëurs de la
ongrégation qui dirigent le Cou
vent de Montmagny peuvent se ré.
Jouir du bon travail

pendant

|

Concerto, valse, serénade,

Notre journal prie M, l'abbe de leurs éle-

Pageot et sa famifle dagveer nop ves l'année qui s'achève,
sincères condoléances. M. le Curé voulut bien dire quel-

- dues mots de félicitation et d'en-
couragement aux élèves. il engage:

A a utiliser plus tard leurs talents

a e e au service de la religion, Il conscil-

deS curant le plaisir et l'avantage dap-

prendre la musique. art qui donne

8 tant de charmes à lu vie.

él es M, l'abbé Fernand Nicole, vicaire

—e—

 

la aux jeunes filles de se montrer

reconnaissantes des sacrifices qui

s'imposent leurs parents leur nro-

à S. François, une délégation des

révérendes Sveurs de Ja Charité, de

Grâce à l'heureuse initiative de| Montmagny. et de la Congrégation

la Ligue Catholique Féminine. l&| de Notre-Dame, de

Ville de Montmagny célèbrera pour| assistaient à la séance.

lundi, 12 nd, Notre journal joint ses

Lions les plus cordiales à celles qui

y ont déjà adressées aux élèves et à
1 y aura une céremonie  rell-"|curs parents, ainsi qu'aux bonnes

gieuse, dimanche, le 11 mai, à lalmaitresses qui se dévouent sans

messe de Rhres et 30, avec scrmon | bruit à l'avancement des jeunes

de c'icorstance et programme del filles de S-Thomas de Montmagny.

chant approprié. Des places seront; ee

réservées dans la nef centraie pour . : à

les liguesses ou, devront se gros. Avis aux Anciens Elèves de

per nombreuses. A part la céré- l’Académie Commerciale

moni» religieuse et les réjouissan- >

“+3 f aniliales, le programme de lu de Québec

joucnée comporte la vente du ruban —_—

“Hommage à nus mères”. Les or- Afin d'assurer le succès d'un

ganisatrices de cette vente sont! grand congrès des anciens élèves des

le public accacilicra | Frères des Ecoles Chrétiennes qui

| aura lieu le dimanche, 29 juin pro-

le tra-{ chain, et qui réunira à Québec des

S-Françu'=

la deuxième fois,

“La Fête des Mères.  
 

 

 

coriaiacs +

généroremert les jeunes filice a.

voudrent bien leur offrir

ditionne] ruban banc. C’est sa s+0le

|

milliers de congressistes, 11 nous

aide périnire CLE XOUS dimrarde {faut donc communiquer avec tous

la Ligue Catholique Féminine, En les anciens élèves de l'Académie.

portant ce ruban, c'est une maniere

ili Les anclens sont donc priés de

d’extérioriser le cuite filial comme
I

; faire parvenir immédiatement leur

le recommande Son Eminence adresse à l'Académie Commerciale

Cardinal 120, Avenue Mhauvreau, Québec.

La célébration de la fête des —

mères se terminera lundi soir, le

12 mai, par une conférence-concert

à la salle de l'Hôte]-de-Ville, Le

Comité paroissial de la Ligue 'LF.

site les ligue.ses et le public à

assister à ce concert, dont nous pu-

blions le programme détaillé aans

une autre colonne de notre journal.

Le conférencier invité sera Je

Révérend Arthur Lapointe, aum6-

nier national] de la L.C.F., Québec.

Outre ses qualités de conférencier,

M. l'abbé Lapointe possède In ré-

putation d'un grand orat>ur. Sa

grande renommée vous incitera à

venir nombreux l'entendre. Nous

aurons aussi l'avantage d'avoir au

milieu de nous M. I'abbé E. Reus

seau, vicaire de Bienville, qui fera

entendre dans plusieurs pièces de

Harpe, au cours de la soirée.

 

 

Confiez vos impressions à notre

ournal

Le public aura le privilège de

jouir d’une soirée artistique et mu-

sicale d’une belle tenue et dur

charme unique. Unissons-nous à la

Ligue Catholique Féminine et pré-

parons-nous à célébrer dignement

la fête des mères fixée cette ann/e

au 12 mai.

 

Le prince ARTHUR, duc do OON-

NAUGHT, fils do la reine Victoria,

ancien gouverneur da Ca

nada, qui » célébré Jeudi le 91e

anniversaine de sn nalssanc®.

tits garçons de la classe enfantine,

felicita-

 

La Sole de | Hoôte:Pre de da Contérenre concert dene
de vite lundi le l'mnrds 1e PM

1 Les Valses Concerto |

| Mesdemoiselles Madeleine et Puute Tromblax
Pta viede Manson Chant Res
: be AHons dans le bois

Brating

[ir M. Champous
Fadmend Missarand

| Mademoiselle Picrreure Feclere Montmaenm
i au prane Me Puce Vremblax
| oo Reverie Horpe \ph. Hassehmans
| bi Menuet Voph Hassel
| «Prélude Harry Chalmiers

Monsiew © bbe NKorea, vie ae Bionville
FooPresentotion du Conterencet

Mime Sam Marcotte, vice president 1 Ch
5 “La Mère éducatries”

Monsieur abl ¢ Atha Tapomite
National de la liune Catholique Féminine, Quebec

ol

de l'Académie Commerciale
Chant Paul

\umionie

Nannon
tar Les Mamans
tb La Prière

Mademoiselle Thérèse Coutembe, Québec
T Lu Maison Chant-Harpe-Prano
8 (a Une tarme. Harpe \. Rubinstein

thr LL" Angelus Ho Reine
cor Fantasie \dum Hahn

Delmet
Puccini

Cid ine

M. ValideRousseau
Derceuse Cu

I Dans mon
Ua Gretchanimott

Coeur Mistaki
Mie 1 «turc min

ite Menuet bu €
Mesdemoiselles Madeleine faune le,

Remercaunents
11 Monsieur le curé Auvurte le+ À
12 Hymne Naticnale hn. toe

Mesdemmoiselles Madeleine «+ Fucte F

 
Khène Bat
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Les armoiries du
Canada

leu de temps aprés la Contédération 1 taltur doter le Canads
d'un grand secau. Le dessin en fut approuvé par une preclimation
de la reine Victoria, en date du 260 mai 1568.
Ce dessin, un éeu écartelé. contenait fes armes des quatre pro

vinces confédérées- Québee, Ontario, Nouvelle-Fcosse et Nouveau
Brunswiek; on ne s'en survit pas peur le grand -ceau, Mais on en
vint graduetiement à l'adopter comme représentant les armoiries
du Canada. l'autres provinces entièrent à diverses époques
dans Li Confédération, et on prit l'habitude d'ajouter leurs armes
sur eeu primitif, de sorte qu'il tit par contenir péle-mèle, les anses
des neuf provinces. On était depurs lengtemps d'opinion qu'il
fallait remédier à cela, Un comité ered en vue de soumettre des

projets recommanda l'adoption d'urmeirits qui ent depuis été ap
prouvées par le gouvernement cancdien et auterisées par sa Ma
jesté.

Le nouveau dessin rappelle que les Canadiens doivent au Ro
la même allégeance que sus autres sujets, que les Canadiens, dont
la patrie a été fondée par des hommes de quatre races différentes.
française anglaise, écossaise et irlandaise, à requ comme patrimoi-
ne la langue, les lois, ky littérature ot les traditions des quatre pays.

Les armoiries attribuces au Canada par une proclamation ovale
en dute du 21 novembre 1921, sont donc amnst composées:

Les deux-tiers supérieurs de l'éeu portent, en écartelure, les are
mes de l'Angleterre (trois leopards), de Ecosse (lon), de l'Irlande
(harpe d'or aux cordes d'argent) et de la France (trois fleurs de lis
d'or), et le tiers inférieurs de l'éeu porte, sur champ d'argent. un
rameau d'érable à trois feuilles, emblème du Canada.

L'écu est surmonté de la couronne rovale.
Tiwbré d'un casque roval, au mantelet d'argent doublé de gueu-

les; Pour cimier, sur un tortil d'argent et de gueules, un léopard
d'or à la couronne impériale, tenant de sa patte dextre (gauche)
une feuille d'érable de gueules (rouge. (Celle-ci pendant la grande
guerre est devenue symbole de sacrifice.

Supports: à dextre (gauchet un lion d'or tenant une lance d'ar-
gent. pointée d'or, délovant à dextre la bannière du Rovaume-Uni,
et, à «enes re (droite) une licorne d'argent, arnée, onglée et à ia
crinière d'or, accolée d'une couronue de croix pattées et fleurdelisée,
attachée d'une chaine du même, et tenant une lance déployant à
senestre une bannière d'azur à trois fleurs de lis d'or: le tout sur-
monté de la couronne impériale.
Sous l'écu, sur une terresse de roses, chardons, trèfles et lis de

jardin, un listel portant la devise: "A MARTUSQUE AD MARE”.
La devise rappelle que le Dominion du Canada s'étend del'Atlan-

tique au Pacifique. C'est un extrait du verset 8 du psaume 72,
et qui se traduit en Français: Delu mer à la mer.”  

André Messager
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joy

Adolf Hitler
(ce genser d'un écrivain fran-

ni verrait le salut du monde
par les Juifs? A cette époque ra-
sicsle d'antisémiste où un homme,
-« denommmant la guerre dans sa
subtance, cbranle les assises de
‘humanité, un pareil auteur ne se-
tal, un exilé du ghetto sur les riva-
cu d'Amurique, un intellectuel affa-
ne d'originalité. Est-il des conjec-

sous tuturelles?

Cals oq

En verit, il ne s'agit pas du tout
ça: il s'agit du méconnu par ex-
tee cent les ouvrages posthu-

vus revelent aujourd’hui un prophè-
(ut “Lumina sin siècle, un horri-
chaurhier de morts vivants qui le
furni duns le silence et dans

-u.don, LL n'etait ni de droite ni
« Bi royaliste, mi républi-

 

   

  
. Mu attis (nu saint, parce qu’il avait
vouiu conquérer l'or de l'Amérique

pour de tuire servir à la libération

u reyuttne Ge Jerusalem. L'Europe

entiere emigrait alors en Amérique

 

sv chquerir l'or des millionnaires

II ecrivuit que Napoleon

«vait transifiguré :a ren-

justice divine dans le

Hlus grand cerveau humuin. La tra-

Uton frunçaise ruefoulait linégala-

ble empercar dans ies oubliettes de

lu légeniv ©: du sarvasme, A l’éclo-

industrie de lu

"«per-"ruetire cupitaliste, de larges

yunkeus,

Bonupure

Contre he

sion de moderne,

vents ullges prrtunt sur la planète

    
Sos geriues d'un nicde regénéré par

A stlente ot du fortane, il préchait.

sout la tour Eifel u deze contempe-

 

rats ~ourds comme roches, l'arrivée

des cataciyvame imminents, la faillite

de du radeon raisonnante, le retour

à la saintéte du Moyen-Age, la di-

gnité du Pauvre, lu devotion à la

Sainte Vierze arparue à à Saictte

4 une Monie de village. C'en était

asez pour le déconsidérer de la fa-

veur publique. Comme il avait du

génie et qu'il rabrouait les idoles

 

1

 

  

  

de Te ue, Brurget,

Burrs, Alphonse Dau-

det, Broo, «1 opposant de

fameli:u= ranir-. 1-5 lui-meme,

Viiliers UIe-Avm et Ernest

Hello, et. ul march. -ur la gorge

Sto reve magnifique -— cette

race Tul san: pitié — les rauques
aul montraient de ec eur voiflé

‘amour.

«crivuit que Christophe Co-}

Ce fut la stupeur, le jour de l'an-
ée 1892, où il présenta l'ouvrage

© plus extraordnaire de la littéra-
are de France, le Salut par les

‘uifs, se glorifien dans sa propre

réface: “A part l'inspiration sur-

et humanisé. Conscient du mystère

hébraïque, il savait que seules les

brutes  d'outre-Rhin avec leurs

cruautes sommaires et bestiales

pouvaient rejeter les juifs vers le

Christ, non les littérateurs hygiénis-

naturelle, on peut dire, écrivait |tes voulant concilier — bien inutile-
Léon Bley. que le Salut par les ment une certaine pudeur latine
Tuifs, se glorific dens sa propre: ooo UN be-cin élémentaire de pro-

noignage chrétien le plus (nerxique ‘P y -xic sociale. Il eût pu comparer

+ le plus pressant en faveur dy Ia L'rummont et tous les antisémites à
lace Ainée. depuis le onzième cha- l'euu-de-rose à Isabelle de Castille,

itre de saint Paul aux Romains.” j'aquelle desireuse, un jour de fer- 
lt il citait l'apôtre dont il para-, veur, de régler une fois pour toutes

rhrasait le texte dans une splen- jie probleme juif, fit venir a sa cour,

‘eur de miniature catholique. °Si' dans un somptueux déploiement de

eur faute est la richesse du monde

t leur diminution la richesse des

tations, que sera-ce de leur plénitu-

le? Si leur perte est le reconcilia-

“Grands d’Espagne, afin de les con-
‘ronter et de savoir quelle etait la

bonne religion, un savant donuni-

cid oer Un tion moins érudit talmu-

ion du monde, quelle sera leur as. liste Les chroniqueurs rapportent

omption, sinon la vie d'entre les aue «œ debat dura deux semaines,

morts?” Léon Blov, certes, ne von-, “in des protagonistes épluchant

   :a Bible, Ce fut une fête du gueuloir,

vols qui lussa vite la reine en mal

näissuit pas Hitler — celui à qui,

none peut trouver d'épithète tant

léténne —- mas il avait deviné qu'il ‘exprdient= théologiques: Elle les

viendrait, qu'il libérermit israë: ot renvoya des a dos sous prétexte

car ui ote monde. À la fn du siccle qu il> sentaiemt mauvais tous les

dernier le vlus puissant dus devins deux, Pour Bloy, face aux détrac-

 

cût-il par prohétiser de la sorte? jreur: de fon livre, cette dispute

a France... vingt-deux ans vlus tard. noyonnageuse répète sans cesse un

ivrereit une grande batraile et rem- cumort l'actualité.
porterait la victoire, Mais personne| Lo re: ;
: ; ; ; nent répondre à un vision-au monde ne prévoyait  duns le i wi repondre à un vision

“tai 4 Paix + 1h “dre de l'Absolu uniquement forttanps la d'faite de la Paix > 1 im- lo l'Feri 9 “Celui -
- . . ; text = de ‘er ?

stoyable horreur des journees de, (5 OUR criture etui qui
ur veda son frere, un fils d’Israél,

1 +" + Teçu le prix, doit subir

! Ut euteronome, XXIV, 7.)

- qui passez par le che-

attentifs et voyez s’il

daleir comme ma douleur;

rl Seigneur n'a vendangée, ainsi

ci d'a dit au jour du déchaînement

de -u fureur. (Office des Ténèbres).

t r'uin. en dépit des apparences

rr début du XXe

siecle qu'un guerrier viendrait qui

: Juin 1040. Ce Bloy etait zaûr :

Le cabanon qui écrivait des insutit

comme celles-ci: apportant

Cove aU. ene re jamais ent
< malheurs de Jacob:" "Le Saver

vi fur versé sur la Croix pour la

Rédemption humain, de

meme que € i

bement, chaque jour, dans …

du Sacrment de l'Aute!, et natur-]-

lement € surnaturellement du sang

  

  “vez
 

   

 

du genre

 

Jui qui est versé
Caties

2Lies de €

 

aif, — l'immense fleuve du Sanc}l ;

Hebreux dont la source est en Abra bouleverserait la face du monde et
ce AS < > ~ Lai © ad . . . ; ; LL.

“am et l'embouchure aux ting “ttiquvrait à l'intégrité surnatu-He aux "in “lle Isrcë
Plaies du Christ.” Drummont. l'an- JT dL: ruël par un pogrome,

tisémite de la France Juive menait mass ol ne 5 en Sera amais vu de

alors une Tropagande avanel | ce toire Alstorique, Leon, Bloy,

raffinée contre les Juifs monta: pi BIQUE, contemplait la
1° dez fabricateurs aes Ordres

 

à l'assaut Je la République Et ce

nicodème <= Bloy qui les défendait

en un langage incompréhensib'e!

 (2 0 aUX qui s'esquintæient à grif-

‘cnter des programmes et des ma-

 

  

 

a sur er “= rénetionnaires, alors que
lad . . Ho, CT4, ,

; LO ; . Vus sens terre le sang noir des
vain cathoiique ‘’eanait doucument, | ; g total |

A ; sq A = et es uerres to a.
poor le vomite à. Btroucher déliest*, et guer ale

ut tujourz aux miracles,
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C’est pour cela que OUR MO/
tant de gens disent:

   
U=C=E comme des

  A Ad.

etits chats ”—

rouJOURS MO
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LES FLEURS COUPEES

Parmi les fleurs coupées et les

verdures cultivées dans les serres,

celles qui formaient le plus gros

des ventes sur une liste de 32 es-

pèces de fleurs coupées vendues au

Canada au cours de l’année de pé-

pinière finissant le 31 mai 1940, é-

taient les suivantes: roses, 14,679,-

104; faux-narcisses, 6,174,391; chry-

santhèmes à petites fleurs; tulipes,

3,461 688;  chrysanthèmes à gran-

des fleurs, 3,032,705; et pois de

senteur, 2.597270. La fleur coupée

qui coûte le plus cher est l’orchi-

dée, dont la valeur moyenne est de

$58.31 le cent, viennent ensuite les

gardénias ($21.38), les callas

(89.75) et les lis (88.84). Parmi les

fleurs coupées plantées en plein air

le glaieul dont il sest vendu 1,446,-

175, était encore la fleur préférée.

Au cours de l'année la valeur tota-

le des fleurs et des produits de pé-

pinières d'ornement vendus au

nada était de $3,324,196,

Ca-  

“FATIGUEE”
TOUT LE TEMPS

    

Dodd et elle en prend [RH
aussitôt. La sensation
de lassitude fait vite
place à une énergie in-
fatigable, à un sommeil I
téte, courbatures, fatigue et autres signes
d'affection rénale ne tardent pas à dis-
paraitre. (12-F

Pilules Dodd pour le Rein
 

En d'autres termes, M Vali-
quette trouvait que l’officier dé-
passait les bornes en suggérant
une action ridicuie. Le numéro

de dossier du departement en

vette affaire, est PL-2803.
 

LISEZ NOTRE JOURNAL

Levoyage
Dans Feceun du ciel

les nuages, pareds a

 

d'avril, gonflant leurs votes,

de legers bateaux,
Nuviguent, eclatants, vers des iles d'étoiles,
Avec Li miageste des cygnes

Ds voguent, sans troubler

Leu: morche est
Depuis vue heure, 11 n'ont pe
Pour leur

parcsseuse

Ce soeur, pour ces guider, re

d'un

sur les aeux.

remous l'onde bleue,

ect leur but est lointain.

ts fait plus d'une lieue;
voyage, ds sout partis des le matin.

spiendira la lune,
Comme un phare dressant sa clarte sur la mer;

Ils glisseront alors sur l'onde calme et brune,
Et dns Pl imhire court

:

Atteindront-à> amas les à
Les blancs petits bateaux de
Helas! réèves dequs de toute

Bonheur, archipe’

duand les autres croyaient aux che-

minées d'nsine, à production

massive, prestige =démoniaque

de l’Argent. à la paix des gens qui

avaient le morceau ct ne voulaient

plus le lâcher. triste<- Edens de la

prostitution et du vol, TI fallait

Hitler pour leur apprendre que le

Christ voulait toujours le salut du

monde par !es Juifs, selon qu'il l’a

dit lui-même. “ar le SALUT du

monde est cloué sur moi, ISRAEL,

et c’est de moi qu'il lui faut descen-

dre.” Souvenons-nous que l’Egiise,

dépositaire de la Vérité, renou-

vellera jusqu’à la consommation des

temps la prière pour la conversion

des Juifs, pour la Parousie pauli-

rienne, done pour le salut des Gen-

tils de toute race. de toute couleur,
de toute langue: “Prions pour les

ln

au perfides Juifs, dit-elle pour que le

Seigneur Notre Dicu enlève le voile

de leurs coeurs et qu’ils reconnais-

sent, eux aussi, Notre Seigneur Jé-

sus-Christ, Sempiternel Dicu Tout-  
ENT

, e
onseaue”

NOUS

TONERLES BOES
neRO
  

 

Leur

dr chere

«
x CLEMENT:

eut DISPARAITES de L'ANÉMp ree gular ites
es YG ie loureutesSymptôms* Nervosiie: des dovto petit

Fee Perio! anus ghee

at ' ein sinus
faiblesses à, Dos * ehiement terme

ouleuts Sranes essentt

Troubles iy No SNE

- apparaîtra clair

es furtunees,

l'ucean divin?
s Nos journues,

he toujours en vain.

Albert LOZEAU

Puissant, qui ne rejetez

miséricorde pas même

Juive, exaucez les prières que nous

déférons à vous, à cause de l’Aveu-

glement de ce peuple, pour qu’ayant

connu la lumière de votre vérité. qui

est le Christ, il soit arraché de ses

ténèbres,”

Dans ouvrage

Napoléon, le seul qui explique

sur l’Ame de

la

son

mission de l’Empereur des Français,

Bloy se plaît à comparer le Sacre

par Pie VII à une Extrême-Onction
à l'Europe avant l'énorme tuerie

aui va d’Austerlitz à Waterloo. Il

n’est pas insensé d'ajouter que le

maitre des Allemagnes. celui qui

pse dire de lui-même: “JE SUIS

LA GUERRE, (1) est l'annoncia-

teur de l’Apocalypse, donnant ainsi

au livre du Désespéré un témoi-

gnage solennel de vérité et de gran-

deur.
Paul Roy

(1» Hitler m'a dit, par Hermann

Rauchsnig.
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Guy Fortier, CA, B.A,
L. S. C.

St-Pierre,
QUEBEC

Tél.: 3-3849  
 

Léon Côté, C.

Dollard Huot,

Jean Lacroix

Maurice Chartré, C.ÀA.
Jacques LaRue, C.A.

Jean-Paul Gauthier, C.A.

Paul-Emile Brunet, C-A.

Lionel Roussin, C.A. .
G.-Frank Lafterty, C.\.

Albert Garneau, C.A.

MONTREAL

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

LaRUE & TRUDEL
et de

SAMSON, KNIGHT & CIE
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Maurice Samson, C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A.
k.-Harry Kwight, C.A.
Gérard Marceau, C.A.
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Jacques Angers, C.A.
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Raymond Fortier, C.A.
Jean-Paul LaRue, C.A.
Guy Bernard, C.A.
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) Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 

Pratique générale de médecine

 

philippe Jrousseau ot de chirurgie vétérinaire.
Rue St-Jean Reptiste
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de votre

la perfide

 

 

Tel

25, rue 

A. CHOUINARD, C.R. || ||

Avocat

Montmagny.

 

48D

LORENZO TETU,
Comptable-Vérificateur

; Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre
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A. COTE,
Optométriste-Opticien

. 15, St-Thomas,

Montmagny.   
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JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL IL.
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, Montmagny   
 

Dr Jean-Luc Lavallée
Chirurgien-Dentiste

44, St-Jean Baptiste

MONTMAGNY

Ta. 63
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Adressez-vous à :

—

55, St-Jean-Baptiste,

16—JNO.  

| De toutes sortes ..

LiAPRIMERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A. BECHARD, Prop.

Attention apéciule aux commandes par la malle.

MONTMAGNY.  
  

   H vous apporte chaque semaine
les nouvelles de votre ville, de votre
district et d’aillenrs.

we, 18
Tarif:

$1.50 a $2.50
Bimple, pas de prix plus |
élevés. Stationnement
trés facile pour autos.
Et aunsi autres Hotels a

Choisisses l'Hotel le
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TéL: 194

"RENE PARE ——
B.A, L LL — re— -
AVOCA? !

34 rue de la Gare, Montmagny | Dr PAUL BIGUE

pee = | Médecin-Chirurgien

| AUSSI: Traitements Electri-
ques, Ondes Courtes, Rayons

Ultra-Violets, Rayon X.

,Ç RUE DE LA FABRIQUE,

i MONTMAGNY.

(En arrière de l'Eglise)

jour et nuit: 123

DR. J. R. BARIL —0—
Chirurgien-Dentikte

a. ONT Jean-Bapunte, / Toujours eu mains les der= - su ONTMAGNY. i. ;
mr ! i Téléphone 73 Tél te. | de créstions en fourrares.

me oo. que: anteaux, garnitnresGEORGES HEBERT : tel que:Menteaux
| Notaire ! 7 es Notre atelier est à votre

i Commissaire de la Cour Supérieure disposition pour tous travaux,
. ; Tél. 202 Rayons X

l’lacements d'argent sur hypethèques ou débentures Chirurgien-Dentiste tel que repassage, refection ou
Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos. Dr J M. Be h teinture

64, rue du Dépôt _—— Montmagny 4, de la Goat et TOaAVAR,
CL J e are.Les —— 2 TT EXPERIENCE

— - A —F— at DE 20 ANS

| Pour vos LISEZ — CHEZ —
NOTRE JOURNAL L.-P. THIBAULT,

Enr.

282, St-Jean, - Québec
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nerfs.

Chase pourles nerfs, 

UN REMEDE TONIQUE
pour le Sang et les Nerfs

Sans prix À cette snison de l’année
parce qu'il fournit la Vitawine By et les
substances minérales si nécessaires pour
améliorer la qualité du sang et aider les

Pour incillur appétit, meilleure
digestion, meilleur sommeil et pour meil-
leure santé, prenez la Nourriture du Dr.

  

 

  
   

  
CONTIENT

LA VITAMINE   
  

SAINT-PIERRE
Mariages :
Samed le Lo avril, cn l'éghée

paroissiale wu Cp S-lgnace :
8 heures, à êté Lévat l'union de
Mlle Jeanne Aimée Gagné, fille
de M. Joseph Gagné décédé ct
de Mme Gagné, du Cap S.-Ignace
à M. Joseph Biillirgeon, cultiva-
teur, fils de M. et Mme Adolphe

Baillargeon de S.-Pierie, La ma-
riée était accompagnée de son
frère M. lFupéne Gagné et M.
Adolphe Baillargeon, était le té-
moin de son fils. A Fissue de la
cérémonie, une réception cut lieu
à la résidence de la mère de la
mariée, où se réunissalént les

femuiles. l'icureuxCOUX cou-

tt Castle parti pour un
ue à Nenticad et Ottawa.
A leur retour M. et Mpne Baillar-
geon résideront à S.-Pierre, Nos
meilleurs voeux de bonheur.
» Samedi le 3 mai en l'église pi-
roissiale à 8 heures et trente, à
été bénit par Mo abl ¢ Alphonse
Asselin, vicaire de la paraisse,
le mariage de Mlle Thérèse Talbot
file de Met Mme Ernest Talbot,
de S.-Pierre, à M. lHerre Ri-
chard beurrier, bls de M. et Mme
Napoléon Richard de 5.-Fugène
de lelet tous deus décédés.
Lai mariee était accompagnée de
son père, elle portait une jolie
toilete en crêpe, bois de rose, avec
chapeau et gecessoires de la même
couleur, une cape de fourrure
complétait sa toilette. M. René
Richard de S-lEugène servait de
témoin à on frère. T'autel et

 

se cheour étaient décorcs à pre-
fusion de fleurs et de lumières.
Plusieurs jeunes filles de la pur
visse amies de la mariée ont
xCcuté, un beut progri mime de
chant Mme Ernest Talbot, min
de la mariée accompagnait
l'orgue.
À l'issue de la cCémionie, ra

magnifique réception eut lieu à
la résidence des parents de Le ma-
rice, oh se réunissaient les ceus
fumilles. Les heureux épous
sont ensuite partis en vovage à
S.-Hyacinthe et Montréal. Pow
le voyage Mme Richard portiit
un tailleur Heumarine avec fou
tre ct accessoires rouges. À leu
retour, M. et Mme Richard de-
meurerent à S.-H ierre.

Mlle Hélène Talbot de Mont
réal, Mme Lucina Talbot et
Mlle Thérèse Tardif de Québec
SOT Venues assistor au mariege
Talhot-Richard.

M. et Mme Lionel Fortin
Mlle Julia Baillargeon et M.
Gérard Beaumont, se sont rendus
au Cap S.-Ignace, assister au
mariage Gagné-Baillargeon.
On annonce pour le 10 nu pro-

chain le mariage de Mlle Anny
Lamonde, fille de M. et Mme E
douard Lamonde de S.-Pierre à
M. Paul léroux. fils de M. et
Mme Louis Cléroux de S.-Mar-
tin de Laval. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée en l'é-
glise S.-Martin, à 8 hrs.

Mlle Angéline Proulx de Qué-
bec, est venue passer le dimanche
chez son père M. Zotique Proulx.
Mme Fernand Kirouacet son 

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 9 MAI 1941

VILLAGE des Aulnaies

M. et Mme Albert Verreault
ainsi que Mile Rita Verreault
ont de retour de Palm Beach,
Floride où ils ont passél'hiver.

Mlle Anais Dupuis est allée à
Rimouski la semaine dernière cù
e e renduit visite à des amis.
M. et Mme Arthur Moreau et

leurs enfants étaient en visite
chez des parents à Ste-Perpétue
dimanele dernier.

M. 1 Mime Arthur Moreau et
leurs enfants Claient en visite
chez des parents à Ste-Perpétue
dimanche dernier.
M. Séraphin Caron est parti

pour Rimouski le ler courant
M. et Mnie Gustave Pelletier:

et leur famille nous ont quittés
pour aller denieurer à Lauzon.
M. Philippe Aug. Dupuis de

Québee était l'hôte de Mme Luc
Dupuis, en fin de semaine.
M. et Mme Albert Fournier de

 

Rimouski étaient les invités de
Mune Mantial Fournier, récem-

tient.

M. Alphée Pellerin nous a

quittés pour aller passer l'été à

kenogami.

 

Montmagny

En visite au camp de Mont-
magny:
Le camp militaire de Montmua-

env à été honoré vendredi dernier
de la visite du major général,
i. I. Tremblay, inspecteur des
armées de l'Est du Canada. Le
major général Tremblay était

 

 

bélie de Québec passent actuelle-
ment quelques jours chez ses pa-
vents M. et Mme William Ki-

rac,
M. l£ugene Pelletier, Mlle Llane

Pelletier, M. Wilfrid Damason
et M. et Mme Odilon Kirouac
se sont rendus, dimanche à Mont-
magny, Visiter M. et Mme Paul
Arthur Morin.
M. et Mme S. Bouffard et leur

famille de Lévis étaient en visite
dimanche dans les familles W
Wispee be FT Jags, 

—
 ———
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En plus d'être pratique, le cyclisme rat un bon exercice
of un réel plaisir quand. on a une bicyclotte CCM. à
roulement. doux. Et les (.(. M. sont chic ot belles avec
leur superbe fini durable en émail blu ou grenat, leurs
garnitures. chmomies. ot leur joli décor fait. à la main.

Jeunes filles! (eit chic de faire de la bicyclotte
aun une C.C.M. of do porter un ensemble de cyclisme
assorti. Allez voir votre marchand CC M. Le plus
proche avec vos amies et choisisacz votre (C0. ML. favorite

   
eycéettes  
   

 

TRICYCLES

Vous trouverez tous les modè-

G7 les de “BICYCLES C. C. M.” et
j pour garçonnets et

fillettes. Aussi réparations géné-

rales de toutes sortes de Bicycles,

ALBE

 

chez: 

Quartier ludustriel

Montmagny.
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J. L. A. NORMAND
Rue de la Gare,
Montmagny.
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accompagne du brgudier géneral
H, Lefebvre, commandant du
district militaite no 5, du nusjor
P.-A. Lebel, ainsi que du nugor
J. S. Roux, du diviriet militaire
No. 3. Le capitaine Pucap, se-
crétaire du major yénéta] Tem-
blay, faisait également partie de
l'excorte de son chet. Au cours de
Vavant-midi. le commandant des
armées de l'Est du Canada a fait
l'inspection du camp, s'est aurêté
aux cuisine et est courtoise-
ment infos € auprés des soldats
de Jews Teson: et de leurs dé-
sirs

M. le colonel }-1. 1 Gedteau,.
conmmanidant du camps de Mont-
magus, «à requ à diner M te mu
ter général Tremblay et su suite.
M. le colonel Godreint Cunt ace
compagné du capieaine 1. Cantin
et de quelques autres otuciers du
comp. Apres le diner, le com-
mandaeut des crnmées de Ti£st du
Canada a fat l'inspection géné-
rale de la police militaire du
camp, rencontré les officiers au
Uasail El passé en Texte tout de
contingent des recrue= du cup.
Le maior général Tremblay et sa
suite sent partis pour Rimouski,
à quatre heures. et l'inspecteur
des armées de lbs du Canada
s'est déclaré très satisfait des
recrues ét de la tenue du comp
dont il a chaudement telicité les
officiers.

CAP SAINT-IGNACE
Nol 6

 
Concours d'Avril ooo

7ème année: Thérèse € azon. Lucie
Bernier, Monique lv ni.
6ème année: Annee Cragnon

Jacqueline Ouellet Ke Lande Ber-
Her.
Sème année: bernunde Frs eau.

Alyre Fortin, Doris be cc
dome année: Qu bone

3ème anne: bout bees Bier
nier, Acrélen Feu
2ème année: Mari loule Ber-

nier, Fhérése (a Ronald
Caron.

tere anndce: Andie Foun Bers

fils, baptisé le À mai sous les noms
de Joseph Michel,

de l'enfant. marraine Mille V vite
Guimond. Doacease Me on

Guimond tone l'enfant.

Résultat des Concours david

école No. 5.

5ème année:
Lucien Lacomire O4,

Jean Paul Richard Sd
Jacqueline Fournier S2.

dème année:
Rolland Guimeni PR

3ème aunce:
Laurette Lacombe 95.6,
Jeannine Guimont Us
M. Paul Fournier EN

2ème année:
Aleide Lacombe 100.6,
Jacqueline Lacombe as.
Bertrand Guimont 96.

Fernand Richard 9.

SAINT-PIERRE

M. et Mme Achille Castonguay
et Mille Anne-Marie Castonguay
se sont rendus dernièrement à
N.-D. du Rosaire, visiter des pa-
rents.
Mnie Vye Louis Coutombe, de

Montmagny a quelques
jours chez sa nièce. Mme Atphée
Collin.

Mille Jeanne Ruel étant en pre
menade à Québec, cos jours der-
ners.
M. et Mme Maurice Preuls,

sont allés à Québec, rendre visite
à leurs pareuts M. et Mme Denis

Mlle Eva Létourneau de Mont-
Magny à passé quelques jours
chez son frère M Edmond Le-
tourineau.
Mme A. Gélinas de Mont cal,

Mme Gustave Lépine, Mlle Pau-
line Lamarre de Québec, M. et
Mme Ernest l’roulx, Mme Couil-
lard de Montmagny, étasent en
visite chez Mme \phée Collin,
dlernièrement.
Mme Vve Joseph Samson et

Mlle Marguerite Samson sont
allées à Ouéhec, rendre visite à
leur tulle cola. eo 01 ec qui 1 Gt
I'Enfant-] (sus.
M. l'abbé tea lose à

caire à So Jes p5 Ce Reanee, cant
en promenade chez a soer À me
Emile Freon 1é.cmiment.

 

passé

Confiez vos Impressions a notre

journal.

—0
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nier, Colette Bernaur. Paulin | 4ème année: Rolland Labbe,
Morin. Daniel Proulx, Juliette Chabot,
M. et Mine lunest Guimond Paul Minville, Raymond Cou-

de Giffacd. font part à leurs pa-
rents et amis de Lu naissance d'un

Parvin M.
Ferdinand Guinond, grund-père

! ANSE-A-GILLES
M. le capt. et Mme Armand

Thivierge ¢taient les hôtes de
M. Oriie Curon la semaine der-
nière.
Mnie Joseph Pelletier est dere-

tour de S.-Cyrille on elle a passé
quelques jours.
M. Sylvia Bélanger était de

passage à Québec ces jours-ci.
M. Charles et Mlle Jeanne

d'Arc S.-Pierre sont allés à Mont-
magny, ces jours derniers.
M. et Mme Edouard Bélanger

de Québec étaient en visite chez
M. Amédée Bélanger dimanche
dernier.

Mlle Marguerite Pelletier de
Montmagny est de retour dans
su famille.

SAINT-PIERRE
M. et Mme Alfred Boldue, de

Québec, leurs filles, Thérèse et
Andrée, ainsi que Mlle Rose-
Aimée Blais, aussi de Québec,
sont venus visiter leurs parents,
M. et Mme Johnny Blais.
M. Emile Bélanger, de Mont-

réal était Fhôte dé son aunue, Me
Réginu Blais.

BUREAU DELAGRAVE

La semaine dernière M. Iréné
John, inspecteur d'Icoles a fait
sa deuxième Visite aux Ecoles de
la paroisse, il à paru très satis-
fait des examens qu'il a fait subir
aux élèves.

M. et Mme Lanile Rochefort
Mme Alexandre Bacon et leurs
entants de L'Ange Gardien et de
Québec, étaient dimanche en vi-
site chez MM. Léon Kirouac et
J. Ernest Samson.
M. Napoléon Fiset de Charny

était la semaine dernière en visite
chez M. Arthur Delagrave et
Philippe Fiset.
M. et Mme Barthelemy Clou-

ter de Ste-Perpétue étaient di-
manche en visite chez M. Georges
Blanchet

BRAS D’APIC

Résultat des
Ecole No. 5

 

concours d'avril

6ème année: Véronique Min-
ville. Bernadette Minville. Mar-

velle Proulx, Marcelle Chabot.
Annette Dominique, Roger Cha-

bot.
Sime aunéez Bertrand ©ollin.

Madeleine Morcau, Ulrie Collin.
Thérèse Chabot, Joseph Domini-
que, Carmelle Proulx, Louis Phi-
lippe Moreau, Lécnard Chabot.

  
lombe. Roger Coutombe.
3ème année: Jean-Yves Laccm-

thérapeutique qui lui permet de
prendre place parmi les remède
toniques.
La cause de cette auction tu

rapeutique diffère essenticile mett
de celle qui nécessite | emploi du
cognac ou de toute autre Leissen
forte lorsqu'il y a prostration
physique. Car, en pardil cs
des poissons violents, tels que la
strychnine, sont quelquefois ad-
ministrés, Non pas parce qu'il x
a lieu d'en at.endre une amdlio-
ration constante dans l'etat du
malade, mais parce qu'en presence
d'une faiblesse mementande, ils
agissent comme un coup de touet
sur le coeur dont ils stimulent
l'action. Et c'est à cet effet mé-
canique ainsi obtenu que = hi
mite l'emploi thérapeutique des
boissons fortes. Mais tout à fait
différent ct l'usage ua déré de
li bière comme agent thérapeu
tique. Lu bière est véritable
ment un aliment. Au nombre des
ingrédients qui Li composent =.  trouve le houblon qui, teut en
lui donnant ce goût ame hic
caractéristique, le rend tie
peutique utile comme remède to
nique plutôt que comme <timu-;
land. |
Bu pom de vue caenc tique,

il existe done une duterence
norme entre be bière et le pan
tueux. Quoique l'usage de ve
derniers s'impose pates ce west!
toujours que de laçon poo
et pour cn obtenir wn cet mes
canique. Dans certaines qnis
critiques. ils constituent jour quel |
ques malades une vero ble plan
che de salut. Qui d'Ont e nous,
n'a, a quelque moment de ~a vie.
dû recourir à certains expédients
pour sorur d'une Unpasse 7 C'est
ainsi que l'on peut expliquer le
rôle que les spirituex sont parfois |
appelés à jouer dans la médecine
Comme on le voit cependoute
contradrement a la bade = on
sauraient nous bénéficier connue
breuvage, car leur action physi |
que est tout à fait différente.

Si l'on tient compte de ces tan
indiscutables, n'est-il pas mjustes
erroné de continuer 2 inclure la
bière au nombre des liqueurs
dénommées boissons alcooliques 7
La différence fondamentae ntre
la bière, et les boissons atecoli-
est ou devrait ètre connue de,

connue de tous, et ceux qui s'em-!
ploient à persuader le public
qu'elles doivent entrer dans
MEME Catégorie Ne peuvent as ol
qu'un seul but: detodire Tidos
trie de lu bière.

En raison de sa tulle teveur,
en alecol et de ses proprtètes tu,
tritives reconnues, Li labre cet]
sans contredit un

 

breuvare de
tempérance, pourva que Von

 

USTENSILES
FACILES A
NETTOYER
par CETTE méthode
 

L n’est pas nécessaire de
frotter ni d’écurer pour en-

lever des ustensiles graisse et
saleté—avec la Lessive Gillett
tout cela s’en va aisément.

Servez-vous aussi de la Gillett
pour garder libres vos renvois
d’eau. Elle n’abîme ni l’émail
ni la plomberie. Ayez-en tou-
jours à la maison.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gillett explique
commentce puissant nettoyeur dégage les
renvois d'eau bouchés.. . garde les cabinets
extérieurs propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert A toutes
sortes d’autres usages, Demandez-en une
copie gratuite à la Standard Brands Ltd,
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 
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*Ne faites jatnais dissoudre la lessive
dans l’eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchauffe l'eau.
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donner aux choses
verter car la quan

conconue dans la
vent modérée.

YA ES DERVIELERS
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  be. Lucien Morceau, Mariette Cha-
bot, Annette Collin, Clément Thi-
bault. Philippe Chahot

SAINT-MARCEL

Mardi. M. et Mme Gérard

«| Couillard neus quittaient pour
aller demeurer dans l'Abitibi.

Nous souhaitons beaucoup de
SUCCES,

NM. Gérard Boucher, fils de M.
Pierre Boucher parti depuis assez
longtemps, eat de retour dans sa
famille,

Bapteme:
M. et Mme Antomo Pelletier

un fils. Parrain et marraine, M.
C. Bonneau et Mlle A. Bonneau.
oncle et tante de l'enfant.

Prochain mariage:
M. A. Picard de Ste-l’erpétue

à Mlle ©. Couillard, hlle de M.
Napoléon Couillard.
Nous souliaitons un prompt

rétablissement à M. Arthur Mo-
rin, qui est actuellement à l’hô-
pital.

Notre fabrique de fromuge a
ouvert ses portes mardi le 6
mai, Nous avons notre même
fabricant, M. Lucien l.évesque
de S.-Pacôme.

 

Institut des Brasseries du Ca-
nada
11 semble bien que ceux qui dési-

rent imposer des restrictions au
soi-disant ‘commerce des bois-
sons alcooliques” soient mus par
des motifs inavoués lorsqu'ils per

l'épreuve du sang à donné d'eux.
commande dès maimntencnt.

Réduction de 80.01 par poussin

B. P. 228 - 

| POUSSINS
i Les poussins certifies du Conn a Cooporat d de Montag

vous fourniront encore cette annee les aueufeures chances de

faire de gros profits. lu selectacte faite sevèrement ot

LISTE DE PRIX
Plymouth Rock Barrées

POUSSINS fortress
Fondia- Sun Fonda- Sujx-
tion FICHIER tion rien re

Du ter mai au 13 mai uot 01> 0 24 a 20
Du 16 mai au 13 juin. 013 0.11 no 020

Prix des cochets seuls: O,04 en mars.
0.05 pour le reste de Li saison.

Réduction de U.01-2 par poussin pour commande de 500 et plus:

Cette réduction est doublée pour les commandes de poulettes.

Aucune réduction n'est accordée sur les cochets.

COUVOIR COOPERATIF MONTMAGNY
“certifié”

© ’ ui ace vote

pour conummande de 1500et plus

- Tél. 73   
 sistent à se servir de cette appella-

tion pour désigner la biere.
Incitre la bière au nombre des

boissons qui entrent dans la caté-
gorie généralen.ent dénommée
‘hoissons alcooliques” c'est com-
mettre une impropriété des termes.
Bien que la bière contienne une
très faible quantité d'ilecol, elle
est vraiment un breuvage au
strict sens du mot. les gens bot’
vent de la bière parce qu'elle
est agréable au palais et non pace
qu'ils recherchent un stimulant
car dans Ce cas, lis choisiraient
de préférence le ecguac, le gin
cu le whisky. Lorsque la bière
et cosommée avec cutie Modé-
tation quien est tenu d'elserver
en mangeant du pain, des pom-
mes de terre ou toute autre nour-

ritare, elle cons.itu> un véritable
ilimat ot pess‘de une valeur DE L'OUEST

Exemples de a
BILLETS A

ATOUTES LESSTA

Départ quotidien du 17 au 28 MAI inclusivement

 

   
  

  

AN

TIONS

Voiture Wagon-lita Wagon-lite
ordinnire touriete* premidre*

ALLER-RETOUR vi),ing... $35.10 $42.95 $50.75
A PRIX aging... 43.15 5275 623:

RÉDUITS DE Saskatoon.......... 45.70 56.96 66.10
MONTMAGNY Calgary-Edmonton. 53.15 65.05 7685
— Jasper-Banfl........ 55.70 68.10 80.6"

Durée de validité: Vancoutver-Victoria. 68.70 84.05 9926
45 jours Prince Rupert...... (870 8405 90.20

*Couchetto ou fauteuil en plus. Les prix ci-dessus ne couvrent que passage.
 

CANADIEN   Des excursions, en voitures ordinaires, de l'Oucat à l’Est canadien, seront effectuées
du 17 ou 28 mai. -

Pour billets et tous renseignements sur les itinéraires, arrêts en cours de route,
location de places de wagons-lits, etc., adresses-vous a tout agent de chemin de Ser.

W. BERNIER,agent local du C.N. Tel. 4

NATIONAL

y
e

€

 



“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 9 MAI 1941

toire de 1941”,

Le montant et les modalités de

l'emprunt seront fixés dès la mise

à point de l'organisation de la cam-

pagne sous la direction udministra-

tive de M, G. W. Spinney. |

En annonçant la designation de,
l'emprunt, M. Ilsley a dit: “Tous |

les actes que nous aecomplissons !

dans le grave conflit actuel tens’

dent vers la victoire. Chaque na-   

    

  
    

   

   

    

    
   
  

vire, chaque canon, chaque avion, Employez-le

chaque char d'assaut, chaque obus | sur les

que nous fabriquons a pour objet MEUBLES,

FARRIQUES DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC, d'assurer la victoire. Chaque dollar | BOISERIES,
que nous dépensons pour la conduite PLANCHERS,    

les produits de Kuyper sont maintenant exportés de Ia guerre, nous le depensons en! JOUETS,
de Montréal sux États-Unis, aux Indes Orientales vue de la victoire, Quels que soient INSTRUMENTS,
Néerlandaises Améel Sod autres les vicissitudes et les revers nse BATEAUX, etc. "

ea I du e ) parables d'une telle lutte, la victoi-i ‘ 2
pays libres, apportant ainsi au Dominion des

re est et demeurera notre objet:
valeurs d'échange importantes. ) jusqu'au dernier coup de feu, La C. A. CORRIVEAU Tél. 36, MONTMAGNY

; victoire est notre supreme objectit TT——

La Vraie saveur de Hollande du Gin de Kuyper à nous tous. Le prochain emprunt Exposition missionnaire a *upérieur du Grand Seminaire; M.| RIE COTE; Trésoriers: M l'abbé
sera done “L'Emprunt de la vie- . Pabbé AL Sideleau, supérieur au pe- | 1. FOLEY et JAQUES BEAU-en fait le genièvre qui se vend le plus dans la toire du Canada”. Cette desigma Sherbrooke du 13 au 20 (UC séminaires Dom Crenier, prieur DRY, et aussi de plusieurs autres

province de Québes et dans le monde entier. tion exprime à la fois la determi- juillet ; organisation cu Monastère des RR. PP. Bené-| conscillers.

nation, la foi et le dessein bien JL ; dietins; M. le Notaire FE. Sylvestre

EXIGEZ LE DE XKUYPER — Encouragex le produit i arrêté de la population canadienne.” Interne menée par cet M TG, Walsh sont les conseil-;
qui aide l'effort de guerre du Canada. M. Usley a annoncé en outre la | les jeunes [ters d'honneur,

| formation d'un comité national © Le comité general se compose de

   

Donne un fini clair, pro-
tecteur, d'un haut lustre,
à toutes surfaces, à l'in-
térieur ou à l'extérieur.

     
      

 

   

 

  
Suerbrounr. La vule de Sher- M. Le Chanoine Ira Bourassa, M;

10 onces 26 onces 40 onces | auants de chaque provinee et ayant j orooke tic verra pas secouer sans le Chanoïne M, Couture «t du RR.

pour présidents honoraires deux orgueil ut ans cuconugecnicul Ja | Père Boismenu, S.S.S.
Ï

$1 O5 $2 40 $ 45 vx-ministres des Finances: le très | ('uistème seukdue ue Quibket. une le comité exceutif comprend deux

e © e honorable sir Thomas White, de! grande Exposition Missionnahre, rê- | prêtres et cinq jeunes etudiants du

compose de représentants mar-

r=

Distillé et embovtellié eu Canada sove ba surveillance direce de Toronto, et l'honorable C-A. Dun-| veu par des jeunes et organisée par | séminaire de Sherbrooke. Président
John de Kuyper À Sen, dirffictems, Rotterdam, Hollande. ning, d'Ottawa. pi jeunes sur les conseils de leurs | HEC TOR BOL LAY: vice presi-; eanAGIC”assure

Président d'honneur des comites  Subericurs ceclesiastiques et civils, dents. YVON BLANCHARD et GE- ;
residents - L (se Uendra dans la “Vie Reme des RARD BLAIS; Secrétaires: M. foujours: provinciaux: l'hon. AS. Mae Millan, “antous de l'Est du 13 au 20 l'abbé R, MALTAIS ot JEAN MA une mie tendreet légère .

. / a pour la Nouvelle-Ecosse; hon J. let ’ vos -
| gE B. MeNair, K.C, pour le Nouveau- Het oo | _ - 22 0 SEE

= Brunswick; Thon. Thanñe A. Camp-| L'IExposition Missionnaire debu-|

; à ad belle, K.C., pour l'Ile du Prince. | oF par une messe pontificale en, |

. . ; I plein air, celebrée pur S EminenceEdouard; thon. Adélurä Gudbout, ! » celebree par Son Eminence

MAISON FONDEE EN L'AN 1695 — EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS. pour le Quebec Phow Mitchell [1Cardinal Villeneuve, dimanche le
© 6-s1F Hepburn, pour Ontario;  Uhon. 19 el se terminera le dimanchee

AIDEZ A LA VICTOIRE — ACHETEZ LES CERTIFICATS D’EPARGNE DE GUERRE. John Bracken, pour le Manitoba, | Suivi, alors qu Son Excellence

“hon, W. J. Patterson, pour lu Sas. | “LE Antuniutti, Delegue Apostoli-
que, celebrera la messe pontificale ‘‘ Bin y y . . | katchewan; Vhon. Wm,  Abethart - : ; ALA SOLITUDE L’emprunt de la victoire ur l'Alberta:TL, Patualoy| 5 State, aussi cn plein air

 

 
 

 

Propre et économique comme

la lumière électrique !

   

 

  

LE . . . a IY i " a a

du Canada K. C., pour la Columbic-Brituntique. Plus de 30 membres forment les‘ ,Ç —_ —es
“quatre comités chargés de mener à

Qui donc dans Lovie san ve cc ie <> semhlahic TT Le président du comité national bonne fin cet évenement

=

uniquetiense .i peu Le, AL A PR pce pt Lo min wire ces Finances. l'ho- mé i F 5
tueuse dont notre ep ges - ts un Lieu de nont>-Miémes er ' pe ue Pannes Pol est M. Hsley lui-même; le vice- {dans l'histoire de Sherbrooke.movable JUL LUslev, nu fait lu décla- 'steele Iasiire Le président du comité national ete Presdent d'honneur; Mgr OZ.

 

+ coiitiomiis Jo ots te
 

 

     tre à ‘4 solitude? Quatre - ~ voor! Habituellement les aps rates oon “Le prochain EM} président du comité uxceutif, M. U.® Mer Philippe Desranleau œilSA tale les sujéthons es eut cerani munis Dour sys Predowerce roisieme depuis ys Spinney, de Montréal; le secre-, Letcture et Son Honneur le Maire ;
Quan . [ass Là ; ss Mets oblige a VHC* debut ofl u offert AU taire, M. GE. Phipps. de Toront+ Joseph Lubrecque, vice-présidents|

qu'impuse ls suvirte = v direct. public + ot Cnpaame UL ot plusieurs autres personnages dis- l'honneur: Les 14 vicuires furains,?
du bruit qu'elle ] TE Tres auste: Ce Laide es COREMENCETA h =, SE Il portera tingués font part du comte, “M. Le chanoine Joseph Veilleux,ANT 4 Queie thebaide thie ‘ , POSE ST la designat “Emprunt de la vie-;

 

a ufais
 

untes 2e reflexion y ha-

Dll, ces dues sl trampeut sy ;
Coon cera, :

 

Halte, un

de si-meme, mn
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MF de Servtiter VTT nm chiens © 5. SAE ° : En elfe ru CU TS TENTE, A 5]
site peint à v osier le Don”. CET oe PSE No 4 bséument < ul CU lvidu pers vec un poele
Mais hs “as = pe que DONS TEE UE RTS sent rail afrite on peste, 4SITE Tolan by wet eal: Verlie Vienne susscull PE ene CIRE

surprises" ut les  delirtoïnes qui ‘ui tiennent <ocicté, et le
sotdaines nous corouvent à tout vertoinites 1 Usl0h> ; défendent contre lent, Ouel- ELEC TRIQUE
rebours le 0e vue mous Gien te IEVEOPPUEL GUsai, L mien [quetis meme € l'intensité

divns ; que ja CATWPE, Cease pee ue lil JuXeatonce coma de ces puissances qui provoque!
tout Sp qui que 0 vuunt He se pisse (C ci TuX-Jour tout Lu dmipose le besoin de so itnde. Jamais plus de suie.
et réguler val Uno, ono. Lele gs CIDpoo lis CoilVUilisés el le chaurio, car een Fe- ; .

teinds, crisps ee par nimbee 2005 tgivts, dans puiett 1 00 sep_pantr pedo, Jamais plus de casseroles à frotter.
l'oppression tes. “exsen- cuis POSTAL LTUMIpEUSE tes idea qu auft A venez |

OUT JUS ya Petrone. diitilut colonic ne semble lest anes sans ten nor, cer-

ment ii + - : cuite jus ON shoo Nos orancoeurs CL tains Don'ieurs <e savomrent à

detente set ve … 5 po < 11 gressent Jusque Pui nc Soran iter À,
arto, à LoTtart of vessdescus, Hos mi- oso dee ol coef re Vee

. olen nt odieuses, rene oo Te ee py Pour toute informalion,

Mai es <3 Lie dials ar Pospre vise voyez votre marchand
whut EME soute emipoisonmer…. Vote cou Cat a moe Cest dans ta d'appareils électriques
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L'argent et le

bonheur....

 

(suite)

Oh, Jacques! Je suis déso-
lée.; non pas pour moi, car n-
fin cela ne change rien du tout
à mon existence, mais je suis
désolée pour vous. Je m'étais, il
est vrai, tracé tout un program-
me où entrait en ligne de comp-
te cet argent que je recevais
tous les mois, mais d’autres que
moi devaient en bénéficier. Mais
pour vous, Jacques, cela veut di-
re n’est-ce pas, que vous n’êtes
plus a l'emploi de votre riche
client et que vous perdez cet-
te somme importante qu'il vous
avait promise pour mener à
bonne fin cette expérience ?
—Oui. Tous ces Projets d'a-

venir s’évanouissent d'un seul
coup.

—Jacques,  répéla-t-elle, je
suis tellement désolée !

Elle le vit tellement désespé-
ré, si profondément touché par
le dur coup qui le frapait, qu’el-
le s’écria presque: “lacques, ce-
la va-t-il changer quelque cho-
se aux projets formés par vous
et par Françoise?”

Düt-elle vivre un siecle qu’elle
n’'oublierait jamais l'expression
de colère et de haine sur le vi-
sage de Françoise Dutil lors-
qu’elle apparut au seuil de la
chambre après avoir violemment
ouvert la porte. Jacques la vit
en même temps, et l’image qu'il
avait sous des yeux le rendit
muet de stupéfaction, Mais sa
fiancée ne jeta même Pas un re-
gard de son côté, Lentement le
visage toujours crispé, les
poings fermés, elle s’avanga
vers Claire. Puis d’une voix sif-
flante, rauque de rage, elle de-
manda: “Qu'est-ce qui doit
changer quelque chese à mes
projets et à ceux de Jacques
Mainville ?”
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Evidemment, elle ne s’était
pas aperçue tout de suite de
leur présence dans la chambre
d’essayage pendant qu'elle se
préparait elle-même à une séan-
ce d’exhibition, dans une pièce
voisine, et elle n'avait entendu

que la dernière phrase pronon-
cée par Claire sur un ton plus
élevé. )

Elle répéta sa question.
—Qu’est-ce qui doit changer

nus projets, mademoiselle Dor-
val? Ne croyez-vous pas que ce
serait une excellente idée de me
laisser discuter avec mon fiancé
des projets que nous Pourrions
avoir faits? N'avez-vous jamais
pensé que cela n’était nullement
de vos affaires?

Elle était l’image même de la
furie. Toute trace de politesse
et de savoir-vivre avait disparu
le sun attitude, et ses traits
étaient tellement contortionnés
que sa beauté même en était
effacée, comme un masque qui
serait tombé de son visage.

Jacques secoua enfin sa lé-
thargie et fit un pas vers elle.
—Françoise! dit-il, Françoise,

je vous en prie!

Elle ne sembla Pas l'entendre.
Comme un leitmotiv, elle de-
manda à Claire une troisième
fois: “Enfin, répondez-vous?
Qu'est-ce qui doit changer quei-
que chose a nos projets?”

Quelque chose se produisit
alors qui fit l’effet d’une bombe.
Claire, dont la douceur était
proverbiale, Claire, que les par-
ticipants du drame n avaient ja-
mais vue en colère, Claire perdit

patience et oublia sa réserve
cuutumière.

Les yeux brillants, les joues
empourprées, elle approcha son
visage de celui de Françoise et
lui lança : “Fh bien! je vais vous
le dire, moi, ce qui pourrait
changer vos projets: Jacques
Mainville est maintenant un
homme pauvre; il a perdu son
plus riche client, et avec lui
toutes ses chances d'avenir;

rien que ça! Et quand vous avez
cru devoir écouter notre con-
versation, je lui demandais si
cela changerait quelque chose
à ses Projets et aux vôtres. Et
puisque vous avez voulu m'atti-
rer dans cette discussion, je vais

vous poser de nouveau la ques-
tion en présence de votre fiancé,
d'une manière beaucoup plus
directe: Allez-vous épouser
Jacques Mainville même s’il est
pauvre?”

L'oncle Blanchard fit son
apparition. Sans bruit, il entra
dans la piéce par la porte que
Françoise avait laissée ouverte.
Il avait tout entendu, et main-
tenant, il avait devant les yeux
les acteurs du drame qu’il avait
lui-même provoqué. ll vit Claire
faire face à Françoise. Et en ce
moment, il se dit que la jeune
fille au médaillon aurait défen-
du comme elle l'homme qu’elle
aimait. Pauvre petite Suzanne,
morte trop tôt! Mais celle-là,
cette Claire qui lui ressemblait
tellement, il la voulait heureuse
avec celui que son coeur avait
choisi.

Françoise, sous les paroles
cinglantes de la jeune fille, per-
dit complètement la tête.
— Naturellement que cela

changerait quelque chose si Jac-
ques était pauvre. I! ne pourrait
être question de mariage,

Elle se tourna vers son fiancé
pour la première fois depuis le
début de cette scène pénible et
lui demanda, sans remarquer

l’étonnement qui se peignait sur
son visage: “Qu’est-ce que cette
histoire?” —Flle a raison, répondit-il
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lentement, comme s’il éprouvait

quelque difficulté à parler. Mon
riche client n’a plus besoin de
mes services. Il m'a congédié.
Les chances d'avenir que j'a-
vais, je ne les ai plus.
—Mais c’est impossible, cria-

t-elle, c’est une plaisanterie!
Il ne pouvait la quitter des

yeux. Pour la première fois. il
la voyait sous un jour nouveau,
jamais soupçonné.
—Ce n'est pas une Plaisante-

rie, Françoise, je vous l'assure.
Tout cela est vrai.
—Alors, vous n’étes

che, vous étes pauvre?
—Je n'ai plus que ma volon-

té de me refaire uu avenir,
A ce moment, elle aperçut

l'oncle Blanchard qui s'était peu
à peu rapproché du groupe,

pas ri-

Furieuse, incapable de se con-
trôler, elle se mit à l’invectiver.
—Et qu'est-ce que vous faites

ici? Qu’est que vous trouvez de
si drôle à tout cela? Cette his-
toire doit être bien comique
pour vous faire sourire d'une
manière aussi idiote !

—Françoise! cria presque
Jacques.

Elle ne parut pas l'entendre
et continua: “Je ne crois pas
que nous vous ayons demandé
de présider cette conférence?
Non? Alors, en quoi cela peut-il

vous intéresser ?
Il haussa les épaules. Puis

soudain, comme si une baguette
magique l’eût touché, il se re-
dressa. La taille de l’humble
portier sembla grandir. Claire
étouffa un exclamation de sur-
prise. D'un geste presque auto-
ritaire, l'homme qu’elle connais-
sait comme Fernand Blanchard,
le vieillard à qui elle avait, par

pitié, donné un emploi, sortit
une carte d’un de ses goussets
et la présenta à Françuise.
— Ma carte, mademoiselle

dutil…
Elle y jeta un rapide coup

d'oeil puis, rageusement, la dé-
chira en morceaux qu'elle jeta
par terre.

—Sauf erreur, lui dit-elle
d’une voix coupante. la suppo-
gition de personne est un crime

passible des tribunaux.
Elle se tourna vers Claire:

“Je suppose que tout ceci est
une plaisanterie que vous et ce
vieil idiot avez cuisinée ensem-
ble?
—Peut-étre, dit-elie soudain.

Elle faisait une chose étrange,
Elle se dirigea vers l’armoire
où Françoise avait placé son
manteau et son chapeau qu'elle
lui tendit d'un geste qui ne
souffrait pas de réplique.
—Partez, fit-elle, partez ct

ne revenez plus. Je n’ai plus be-
soin de vos services. Vous rece-
vrez votre chèque par la poste!
Françoise la regarda, stupé-

faite. Puis elle dit, avec effort:
“Vous pensez sans doute vous
débarrasser de moi comme d'un
colis encombrant, mais vous

vous trompez, mademoiselle
Dorval; vous entendrez parler
de moi, vous aurez de mes nou-
velles”.
—Elle se vétit a la hate et

se tourna vers Jacques.
—Venez; nous allons con-

tinuer cette conversation sans
l'aide de ces gens.
Pendant quelques secondes,

le groupe resta immobile. Fran-
çoise attendait, anxieuse, que
Jacques fit le geste de la suivre.
Claire et le vieillard avaient les
yeux rivés sur lui,

Jacques, finalement, rompt
le silence. Sa vois était grave et
tremblait d'émotion.
—I y a quelques

Françoise, vous avez dit que
nos projets n'existaient plus,
qu'il ne pouvait être question de
mariage entre nous, que tout
était bien fini parce que de noua-
veau je suis pauvre. ’

Elle s’accrocha à son bras et
son visage s'adoucit étrange-
ment Une fois de plus, le senti-
ment qu’il lui avait inspiré et
qui l'avait pénétrée malgré elle,
dominait son égoisme fareuche.
Ele avait sans doute promis de
l'épouser parce qu’elle espérait
qu’il serait un jour très riche,
mais il y avait en elle quelque
chose de plus profond, qu’une
lumière crue éclairait tout à

minutes. 
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coup.
—Je suis désolée, Jacques; je

regrette tout ce que j'ai dit. Je
n'en pensais pas un mot. J'étais
en colère, en colère contre Ciai-
re et contre ce viel homme. Jac-
ques, je vous épouserais même
pauvre. Je voulais que vous aw+z
de l’argent? C’est vrai. Quelle
est la jeune fille qui ne rêve pas
d’épouser un homme riche?
Mais si pour avoir de l'argent
je dois vous sacrifier, je n’hé-
site pas une seule minute dans
mon choix, Jacques, je vous
aime, Vous m'’aimez aussi. Ve-
nez, partons.

Elle essaya de l’entrainer par
le bras. Mais il secoua la téte et
demeura là, immobile.
—Non! fit-il d'une voix forte.
Son visage avait une telle !è-

termination que le vieillard en
demeura surpris et admiratif.
Jacques, supplia-t-elle d'une

voix rauque, haletante, vous ne
comprenez donc pas? Je veux
vous épouser, même si vous
n’avez pas un sou. Je vous aime.
Lentement, il tourna la tete

vers elle.

—C’est impossible, Françoise ;
car je ne vous pas, Je cruis bien
que je n e vous ai jamais ai-
mée. La lumière se fait en moi
pour la première fcis; pour la
première fois je vous vois com-
me je ne vous ai jamais vue, ct
pour la première f{nis, je com-
prends beaucoup de choses. Ce
que j'avais pris pour de l'amrzar
n’en était pas. Nous nous étions
trompés tous deux. Vous l'ivez
bien dit, tout est fin. entre nous
Adieu!

Elle semblait frappée due stu-
peur. tour à tour, elle regarca
Jacques, Claire et le portier.
Gravement, comme un grand
seigneur qui dunne congé à un
subalterne, celui-ci s’inclina lé-

gèrement devant elle et lui lit
d’une voiq basse et ferme:
“Adieu, mademoiselle !”

C’était vraiment lui qui bais-
sait le rideau sur cet acte tra-
gique à l'infini.

Alors, la tête haute, en dépit
ds larmes qui l'aveuglaient, elle
franchit rapidement la porte et
disparut.
Un étrange silence régna. Le

calme presque déprimant qui
suit la tempête. Claire  bougea
la première, Elle s'eniuit vers
l’antichambre de l'atelier qui
servait aussi de bureau, obsédée
par une seule pensée: il lui
fallait préparer le chèque dù à
Françoise Dutil! Seule cette
préoccupation banale, par une
réaction étrange, dominant dans

son esprit au milieu de cette ci:-

se qui la bouleversait.
Une espèce de timidité s’e-

tait soudain emparée d'elle,

après cette scène au cours de
laquelle elle avait dit. sous l'em-
pire de la colère, des choses

qu’elle n'aurait jamais eu le
courage de dire autrement.

L’oncle Blanchard se frotta
les mains de satisfaction, lors-
qu’il vit Jacques se mettre à la
poursuite de Claire.
—Enfin, se dit-il, il fait preu-

ve de jugement ponr la pre-
mière fois.
Antonio et Maria, voyant Jac-

ques hésiter, sur le seuil de l'u-
telier, se regardérent et souti-
rent. lls avaient vu Claire en-

trer presque en courant et se
réfugier dans le coin qu'elle

s'était réservé, lls sentaient va-

guement que quelque chose
allait survenir, quelque chose de
très important.
—Maria, dit Antonio, allons

retrouver nos ouvrières. 1 faut

que nous leur donnions de nou-

velles pièces.
Les deux époux sortirent.
Le jeune homme s'avança len-

tement vers Claire, qui le re-

gardait venir, tremblante.
ment Claire!
—Claire,
Elle leva vers

embués de larmes.
—Je suis une petite  sotte,

dit-elle, et j'ai honte de moi. Me
pardonnerez-vous jamais ?

—C'’est moi qui devais vous

demander pardon. Claire, je

appela-t-il  douce-
Jui des yeux 

LE 9 MAI 1941

Elle vit dans ses veux quelque
chose, comm un massage, qui
lu troubla étrangement. Elle se
leva.
—Non, Jacques, ne dites rien.

nous sommes trop bouleversés,
vous et moi. Ne parlez pas, je
vous en supplie.
—Claire, continua-t-il écou-

tez-moi, je vous en prie. Je vou-
drais vous dire que j'ai été un
idiot. Je viens de comprendie
quelque chose que j'aurais du
comprendre il y a bien long-
temps, depuis la première fois
que je vous ai vue, Ma petite

Claire...
Elle se leva rapidement et ala

vers lui
—Non. Jacques, pas mainte-

nant, ni plus tard; ne dites pas
ce que je devine.
—Mais...

~ —~Chut! Je ne puis pas vous
ecouter,

Elle se détourna et s’enfiut.
L'oncle Blanchard la vit quitter
le magasin, sans tourner la tête.

ll aperçut Jacques. à se côtés.
—Eh bien! mon garçon?
11 se laissa tomber dans un

fauteuil.
—Hlille ne veut pis m’enten-

dre!
—Qu'est-ce qu’elle ne vert

pas entendre?
——Le jeune homme le regar-

du longuement.
—Je pense qu'il est inutile

que je vous raconte. Vous aviez
compris avant moi.
—L’est vrai, Voi.-tu, quand

vs est vieux, on voit beaucoup
de choses que les jeunes ne
vuient pas.
—Comme j'ai tou* gâché!
Un sourire énigmatique appa-

rut sur le visage sévere du vieil-
lard.
Qu'est-ce que tu veux dire?
—T'out est bien fini, mainte-

nant!
—Hum! Alors, tu démission-

nes comme cela, tu te conside-

res battu parce qu'«'le ne veut
pas t'écouter? Cela te surprend
qu'elle ne veuille pas entendre
apres cetté scène qui l’a boule-
versée? T'u crois que tout de
suite après ta rupture avec ta
fiancée, elle va te sauter au

cou? Comme tu es enfant, mon
garçon!
—Que feriez-vous à ma place,

vous qui savez tout?
—Non, je ne sais pas tout,

mais j'en sais assez pour te di-
re que tout n’est pis fini. Car
elle t'aime, cette petite Claire!

Il se leva d’un bond.

—Alors, je cours après elle!

—C'est cela, cours. Et quand
tu l’auras rattrapée, elle refuse-

va de nouveau de t’entendre.

Il se rassit, découragé.
—Vous voyez bien: il n'y a

rien à fairel
—Voyons! donne-lui le temes

de se calmer, de réfléchir. Si

J'étais toi, je ferais un peu de
stratégie. Vois-tu, quand un
général veut s’emparer d’une ci-
tadelle, et qu’il ne peut pas l’at-
taquer de front, il se ménage
des intelligences dans la place...
—Patron, s’écria Jacques avec

enthousiasme, vous étes mer-
veilleux. 

Il lui serra la main avec eftu-
sion et le quitta. L'oncie Blan-
chard le regarda disparaitre, un
sourire ému aux levres, puis
alla prévenir Antonio qu'il
abandonnait son poste pour le
reste de la journée,

CHAPITRE XXXIII

C’etait l'heure où le jour ren-
contre la nuit. Sous la frange
des nuages, au fond de l’hori-
zon que l’ombre et la lumière
se disputaient dans l’apothéose
d'une symphonie de couleurs
mourantes, le soleil  projetait

ses derniers rayons comme uLe
cascade éclatante d’ors et de
rubis.
Sous la ramée, les oiseaux

faisaient entendre des chants
étouffés par le sommeil qui en-
valussait leurs pids Des par-
fums montaient du sol, Rien ne
troublait le silence que le mur-
mure engourdi de la nature fa-
tiguée.

Soudain, le bruit strident d’un
claqueson se fit entendre. Aussi-
tôt, Louis apparut sur la véran-
da et prit place dans un fauteuil.
Quelques secondes plus tard,
une automobile stoppait et Clai-
re faisait son apparition.
Avec la démarche d’une per-

sonne infiniment lasse, les épau-
les courbées, elle monta les
quelques marches de l'escalier
et s'arrêta. Elle venait d'aperce-
voir son frère.
—C’est toi Claire?
--Oui, fit-elle laconiquement.
Lille se laissa tomber dans un

fauteuil, près de Louis. ll de-
manda: “As-tu eu une journée
plus remplie que de coutume au  voudrais vous dire... magasin?” Elle sursauta pres-8
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—Nous t'attendions pour di-
ner et tu n'est pas venue.

—J'étais partie plutôt tard,
ve matin
—Tu n’es pas venue souner

non plus: mere ct mor tions
tort inquiets.

ll attendit sa reponse, vame-
ment. Soudain, il tressailiat Fle
pleurait doucement,
—Claire ?
—Oh, Louis!
Elle se rapprocha de iui ct

pleura longtemps sui son epuu-
€.
—Voyons, mu petite Claire,

fit-il, affectueux, I! ne devait
plus y avoir de larmes. As-tu
déjà oublié que tu devais etre
courageuse? Qu'est-il urrive?
Raconte-moi cela.

Elle reprit contrôle d’elie-
même et lui raconta la scene pé-
nible qui s’était déroulée dans
le magasin. Elle n'omit aucun
détail. Pour la première cis,
elle lui fit part du p'an fantasti-
que auquel elle avait ete inclee.
H sembla abasourdi, muis il

ne manifesta pas la surprise a
laquelle elle s'attendait.
—Tu n'as pas l’air de trouver

cela extraordimaire: demanda
t-elle. |

—Oh! je ne dirai pas
c'est ordinaire, Mais l v à des
millionnaires plus cxcentriques
encore. Ce qui me trappe sul-
tout, c'est que nous devons étre
reconnaissants au Miysterieux
monsieur X. Grâce % lui, je 1€-

cuuvre la vue, tu deviens

ciée dans une aventure connner-
ciale prospère et notre aver
est assuré, à moins que tu ne

fasses faillite.
—Ah, non! s’exclama-t-elie,

e ne crains pas, Tu connats le
dicton: malchanceux cn affaires
chanceux en amour malchan-

 
que

ESS >

ceux en amour chanceux en

affaires?
—Et qu'est-ce que tu Ia le

ceux qui sont malrhanceux
chanceux dans les deux domai-
nes à la fois? Et puis, j'y pense
je ne comprends très bien pour -
quoi tu te désesperes ainsi, cas
si Françoise Dutil n'est plus la
fiancée de Jacques  Mamvwille,
tout s'arrange. Dis-moi, cua
fait ton Jacques après le lod
part de son ex-fiancée? Ne ‘u-
t-il rien dit?
—Si, Il est revenu me retrou-

ver et il a voulu. J'ai compris
qu’il tentait de me dire des cno-
SES neuves

Eh bien?
Elle avoua qu’elle n'avait pis

voulu l'entendre et qu'elle avant
pris la fuite.
—Jalouse? demanda 1

d'un air détache.

 

SES

 

 

 

1566 ST-DENIS, MONTREAL

que. d'eut-étre……
—Non. - Mais c’est magnifique,

cela! C’est même uve profession
de foi: une feme n’est pas Ja-
touse d'un homme qui lui est
mditferent.
—-Justement! I ne m'est pas

indifférent, et cela tu le
Bien, mits. tout…

“lh ben?
-Eh bien! 1! venait tout juste

le rompre avec su fiancée, et
ut le suite, comme cela...
-…ll oublie son ancienne

Haniece et il est pret à te faire
des aveux?

Out.
Et après? N'u-t-il pas de

clare devant temonis qu'il se
reudait compte qu’il s'était
trompe? N’a-t-11 bus reconnu
que ce qu'il avait pris pour de
l'ationur n'en était pas? Fran-

Dutil ne s'est-elle pas
elle-même de l’éclai-

Sa

apres

  

Çoise

chargée
rer?
—Ou', mais.
—~Oui où nun n'a-t-il pu

avonte que la lumière se faisait
cn lui pour la première fois?

Oui.
—Alurs, quand un homme

s'aperçoit qu'il se trempe, com-
bien de temps doit-Ù attendre
vant de reconnaitre son er-
eur?
Devant cette logique désar-

mante. elle demeura quelques
secondes silencieuse, Soudain,
elle dit: ‘Quelle ardeur tu mets
à me dire tout cela? On dirait
«que tu plaides une cause…”
| -—l'eut-être. lt mainteniu.t,
-1 tu rencontres de nouveau
Jacques Mainville et qu'il abor-
de le sujet. j'espere que tu vas
l'ecouter!

- Oh! Je ne pourrai jamals…
—Est-ce si difficile que cuis,

Clare?
File se ‘eva d'un bond et e-

:ouiia un cri de surprise. Dans
lanbre qui se faisait de plus

jeu plus épaisse, Jacques se te
ln it à ses côtes, Fille begava
Ms”

Vetus dans la Mason, li

le peta un coun duc sul
tu renêtre vuverte pres oleae

quelle elle était assise.
—C'est mal, Jacques,

très mal. Vous avez ecuute Ho
tre conversation.
-—Je vous demande

Claire, mais...
—C'est moi le coupable, inte:

rompit Louis.
—Je ne comprends pas!
—Jacques va l'expliquer, dit-

il d'un ton leger. Je vous laisse.
louis, appela-t-elle.

Mais il ne sembla pas l’en-
tendre. Il se leva et disparut à
‘interieur de la maison.

«tal

pardon,
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© De la Mélasse BEMA

étendue généreusement

sur une beurrée— voilà

un régale pour les enfants

au retour de l’école. Car

garantie d’entière satisfact 
are
D [. LA ) _ QUE + PS # _

“UN PRODUIT PURTS ANSMELANGE" 
onney-teur Ca
Mélasse

BEMA n'est pas seulement savoureuse et appétissante,

elle est aussi un véritable aliment—le jus pur de la célèbre

canne à sucre Barbade—riche en vitamines et une source

précieuse de fer, une matière alimentaire essentielle.

Exigez le produit pur. Demandez la BEMA.C'est votre
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 - voeux de bonheur.

| —0—
Mercredi, le 7, à aussi vté eele-

NOTAIRE IF] son fils, et M. Morin accompauna:t

! sa fille. Nos meilleurs vouux

   
 

—0—

| 64 rue de la Gare ! Après l’Eglise, à dit Mer L-A

Paquet, rien ici-bas ne nous parait

| plus précieux qu'une mère chré-.

tienne.

omy . oo —o— 1

NY Mme Ulrie Proulx, Miles aude

NO | ES LOCALES “e et Marguertte Proulx, M. «t Mme

Ernest Proulx, Mlle Monique Proulx

—e et M, Georges Coulombe =e ver-

Jaient à Ste-Anne de la Pocatiere,

dimanche, visiter M, Antonin l’roux

‘tudiant au College.

a
O'Donnell, representa JG

district pour General Motors Co

Pour vos placements

de mai

3 x 500. Ville Montmagny, 4| yy«
4 x 500. Hôpital de Sherbroo- ‘

ke, 4':% . etait de passage au Bureau Ribu
1 x 500. Hép. Ste-Marie, 4% ger, cette semaine.
1 x 50606. Hôpital Ste-Jeanac ro

d’Are, 4c, ; Mme Louis-Philippe Vezina

1x 500. SS. Antoniennes delyille Alberta Gamache etaic
Marie, 4°: passage à Québee, au cours

3 x 100. Commission Scolaire de |<emaine.
Montmagny. 4°e, pe

2 x 100. Ursulines de Gaspé 4% |1. yc: ut i mean \
1 x 100. SS. Miséricordes, 4
1 x 500. Hopital St-Luc, 4':%.

austin,

—

GEO.-E. FOURNIER, courtier, AVIS
Rue de la Gare, J . ; oo
MONTMAGNY e dois vous aviser que Ja

—o— maintenant à mon emploi, M.

Léandrus Thibault, autrefoisEtuient, aimanche dernier, vn vi-

site chez Mme (Dr) Blouin or chez

Mile Anna-Marie Bernier: M. et

Mine Leu Dugu’ et Jeur fils, Prer-

Grand'Mère, M. et Mme aAr-

leur fillette, Deni-

Sergius Bernier, ols

employé comme mécanicien en

chef du Garage Normand. M.
Thibault a plus de 20 années|
d'expérience dans la réparation
ques. Veuillez croire que nous
des automobiles de toutes mar-
ferons tout notre possible nour
veus donner satisfaction. Merci

re, de

thur Bernier e:

<e, din. 50e M.

QUEbLU
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Mnie Se.ure Forts. du Cup =i de votre patronage.

lgnace, eruit, jeudi dernier, en visi- GARAGE AIME MAROIS

chez Mise Alphonse Car. Rue St-Jean-Baptiste,

= Montmagny
Nocureams ser Et, de jour ve la] -

Fete ous Mervs, jes personnes Lie [77 eo

res de porter sur lur poitrine le Mme Ho Tardif. do Quebec.

ruban cho ai pur la Ligue cath 0-1. nue Visiter sa sneur, Mis 1 à

que Feminine, pour  symivoliser| Blais.

l'hommage re... aux me four

wierd I Ae Phydime Bolunesr, of

:. était, dimanche,
M. a: Me Sern Peine a di Helene Deschén-

+ Mme Henri Coulombs, M. Art we co

céulombe et Mile Marie Couiombe. Mo Alex. Fours or. CL

ainsi que M. Arthur Boulet sont al-{, 50 4, passage a Québec, © fn}

les passer le dimanche à SE bo semaine.

douard du Lotbiniere, les hôtes ob o

M. et Mine Emile Hamel. C'est la mère qui fo me 21

— hommes, les hérus et lo -nirs.!
Mme Albery Gagne de Quebce,! Chacun avoue, quart il + -vage

<sé quuiques jours en notre Ville ce qu'il y a de meille r
tee dee su suvur, Mme vd Jui, il le doit à sa n ère.

lie Beaumont, on

© Mi: Hélène Deladur: M

Mo Lauer Fo ae Quebec. Gérard De'adurantaye ont nae
cra, enn fin en Visite manche au ap St-Iguaco, lus

Cnez son p M As Four-1:0: de ir grand'mere. Mr Je-

rier. <eph De'ulurantaye, et de oor

_ Ce Orn Ded
Mile- Maseleine Lairance.  vil- —

serie Co Despres, C Lette Bo lan To Mae Ploere Moss !

ger, ainsi gue MM. Camille er Loe gy reddy Mass on, ae ln Greed

nel Dubé “talent, dimunche cersier, oy -enus assister au mar.

uv pas-uge a Riviere Bleue et ow ots “1. BR bert Mass ave MIN

Eusèbe, chez des parents of smi 1 Tondreau

—o— | —o—

MARIAGES M Fernande D A
; . due Rivière du Loupe zu ©

Same CU “es À in -Maise, Visiter -à fan ce
Robert Masson, a ant-capitame, ]

deo Nowre-Damie de Lévis, épousa.t ; ; . oe -
M enn Larner 2 Ù ilile Marguerite Tondreau, fine av; PL , LrMite: Margera Tondreay, Mustai Boulanger, d'Armagh, Mic

 

 

 

 

Mme Vre J-Eug. Tondreau. de n-- ‘ - oe Le

; M Pi rre Ma on de ju

|

Michel Cadrin, de St-Vallier, + ann
(re > icrre Masson, ue dd ; ; Lo

Grosse-Tei, servant do temoin a soy |U€ passage a Montmagns. oT
ST peur asster aux fanéraill M

fils et M. Ulrie T oireau acrompa- Joseph B-rnrtchez
, + r Joseph Bb tre Z.
gha.tl zu -0Cur. , : _

Apres Je dejeuner qui fut servi us
Apres Je devi 4 BAP TENbe

«a residence de Mme Tondreus,, Met Mme Arn ete cad
| et Mme Arts. is is

5 HOUVEUUX ÉPpouX sant partis oul , Le.wou to wo \ pour © (Rita Ouellet) annonceent ju nals
voyage à Trois-Riviere-. À le v a er cu:

" . . conee dun fine daptisé de ler cuni,
cle résider . fv Nos € . '

tour, is résideront u Lévis, Loe aT pt Cae

doer
STRXIIT Ex Z of JLT FIL IN JOUR a 1

Parrain:

rrand-peri:

CINEMA
M, Ludger Letoar au,

marraine: Mine Ada 

   

ture, grandimers ee es
. .

Hotel de Ville Jo chmfour, a te hap BY

= we Cremeire-Pierrette-Lis of

Semaine prochaine: IM. et Mme Armand Richard. ec

Rit. Dntl

: : Parrain: M. Henri Richard, <a-

Dimanche - Mardi “sin; nai ine: Mile Germaine JU

BIBI LA PUREE chard, tante de l'enfant

avec —_——

Plerre Mugnic: | M « Mine Gérard-Alphou-
Chico (Marie-Annette Robin, mntBiscot, et

J vite Di me fille he 2 oi afor, er
)

 

Territoire Rawleigh maintenant va-

| cant. Excellente occasion pour hom-

me qui désire position permatlente

Jeudi Samedi et profitable. Commencez immédia-
— La €

; tement. Ecrivez RAWLEIGH, Dépt.

ML-326-K-E, Montréal, Canada.

TERRES À VENDRE.
1 dl y aan vendre de belles ter- ,
res en culture, de grande super-
ficic, situées aux limites de la
vie de Montmagny; avec mai-_

Jacqueline Delubac |

Marguerite Morens

Sacha Guitry

dans

LE ROMAN

 

D'UN TRICHEUR A
sons ct granges en tres bon,

00 200 état — roulant compris — à de
bonnes conditions. |

Pour tous
Admission : ... 35€ || dresser à:

 

  MONTMAGNY.
14-JNOLOANNRLAJHE     

Tel. 73 | bré le mariage de M. Raoul! Lan-;
glois, de Québec, avec Mlle Rita Mo-:

| GEORGES HERERT rin, fille de M. Proculus Morin, Mi

B.A.LLL. Georges Langlois était le témoin de

PLU, Lantisé le 2 mai, sous les noms

| Emérentienne Ouellet portait

renseignements,|

GEORGES HEBERT, notaire |

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 9 MAI 1941

rant, sous les noms de Marie-Jean- ; de prix.

tne-Lanre te, Mme Fort. G. Fournier, presiden-

{ Parrain et marraine: M, et Mme|te de la section, adressa quelques
Dion ‘tohbin, oncle et tante de [mots de bienvenue à assistance.
ofa. Des allocutions très intéressantes

—— furent faites par M. Paumdnicr to-
\ Met Mme Lorenzo Cicuier fecal, H. Giguere. MM. Onésime Do-

{re Lorerza Ouellet) est né un /rion, de Québec, organisateur Ne-

né Paré, avocat. patron réneral de

se Jiseph-Lorenzo-Denys. la Société, Emile Langlois. prési
Parrain: M. Joseph Cloutier, dent de ln suceursale des hommes

grand-père; marraine: Mlle Margue- a

rite Cloutier tante de enfant. Mlle M. l’abbé T. Paguot. auménier à

I'Hospice de notre ville, s’est ren

du à Québce. la semaine dernière.
—e- | l’occasion du devis mère,

[Le 4 iru, l'épouse de Mo Honore! Mme H.-T. Pageot.

Revver. Ure Germaine Corriveaut, MARIAGE

un fil qui a reçu au baptême lev Le 24 mai, à S hre-. en Foulise de
Juseph-Mare-André-Tac- Ste-Irène de Montréal, sera ef hr

le mariage de Mle Trène du Chih

Purras M. Jos. on-; gny, fille de feu M, Rnoul de Chari
cle l'enfant: Mme; gny et de Dame Lydian Fortier, de
Vve des. Corriveau, grand'mère d, Montréal, avec M. Jean Marie Fer
Surf ro fils de fen M. Alfred

de Mme Joséphive Ta.

Pa de

 son

neveu sur jes fonts baptismaux

de sa

 

noms de

des,

Corrivea

de marraine::

tin, banqu'

i Fortin et

] mene Jour. a dlssl bap- tourneau, de Montmagny

“se Joscph-Alfred-Paul-Henri, fils faire-part.
de M. Henri Faron et de Dane M- -0- -

Aus Paquet.

Parrain et

——0

vie

La Ligue Catholique Féminine d

M. + Mme! Montmagny adresse un appel pres-maraine:

Alfred Daigle, de Québec, ond’ et Pant a tous en faveur d'une journée

ta. de l'enfant. PAu ruben, Te jour de la Fête des

| Mères. le

| chacun devraient sc faire un point

| d'honneur d'acheter et de porter le

“Hommage à

fe - 12 mai prochain, tons ot

Io Smads Moot Mme Rosaire CHa-

Hot (Marie-Claire Lemieux) ont fait

baptiser une fille: Marie-Bland ne -

Priscille, ; Mères"

Parrain: M. Edouard Boutin. ano>- ©

vchand. marraine: Mlle Marie-Toni. MM. Charl--Fuvène Marquis, de

#e Boutin, cousin et cousine du ens St Hubert, Albhense Tétournenu et

ruban-seuvenr Hos

fant. Arthur Bernier, de St Paul, Ernest
(pe t Lespérance. de St-Pierre, GF.

A M. Mme  Onésime Moreaa! Quirion, de St-Evnriste, T-3. Pelle

(nev Cocile Lavoie) est née une fil- trier. de St-Paamhile. Geol Albert

!Thérault. de St. Jeanle baptisée le 6 mai, sous les noms
| ; ; ‘
i Hervé Robichand, de Granby et T.de Marie-[rène-Claudette.

 

Parrain et marraine:

Joseph Pelletier,

l'enfant.

taste de Pocatière, étaient de a

; bureau de ta "je Bélanger, an coors

de la semaine.

mele et passe

—0
Feu M Joseph Bernatchez

Mort à 99 ans

L< funérailles de la plus vietle

personne de la paroisse ont en lieu!

FEU M. PROC. PICARD

Samedi, le 5 '

dans le cimetière St-Odilos. le

Fond | corps de M, Proculus Picard, époux

M. Jeu ph Bernutchez, veut de, de Dame Laura Boulet. :
fes Mme Henriette Boulanger, tt! Québec, le 27 mars dernier à Pze

’ LU avril a Mee vénérable de 33 ans et 4 Mois.

7 mois et 15 jours, anrès ;  Assistairne à la sépulture MM

pede semaines de nedudie Philing Lét.urneau, J Amédée Li-

Le dhfun: lais<+ dun- le denil ses‘ Mn Procalus Pies,

mai a ête non

dévrde à

_,Pa een

tourneau,

Jeux pet--fiis Achilas © Charles Mle Maria Letourneau. MM. AT

Barthel, de Montmagny berr et Roma Pieu 1 Fortuna Ii

So service Louis Poliquin, de Qu'bec,-u sepu'tir ont { card.

i MM. Joseph. Jean-Charles Cloutier,

 

 

 

 

   

 

  

  

  

Co tut Tare par Joseph Létourneau, Jos-Lo Proari,
Fu Aap, Lo ‘ard, VF. M | Mme Prudent Picard, de St-Pierre,
dé ver sl Gariépy charta le} Mme Pierre Picard, Me Eliane Lé-

ry | urea. Je Montmagny, ete.

vo B h TPS-rratenez port - .
! ,Ç “ ; n © Notez bien que:

poor rears de 5 , .
Ç le € MM. Désiré Dimanche, le 1< ina s Y'en

no fé morrdle ent MM. Désiré . . ; ;
Gini no h Poulint pi © ni ‘heure avaneée) a in <a
au + TO5EN nt. 107en6 . -. . -

piling do Foye ; gen Hotel de Ville, iv aura séance
' Teone borne 2 Pa - y" ,

CE ! Men i réeréative donné var les élèves à
©» deg MMT “… ; à Luclasse- rurales de la paroisse, 150

Jen, Revnatehez, Georges. Lau. ; Ces
CL gramme très varié! Ces jeunes sau-

VW oHrod Benlanger, Er <= Lo. ; ; coI Po]: ; Boul TU Vus amuser et vous faire rire
As malist, Jus, Boulanger « ; . - .; TE = Boutan Prix très, très populaire.

Jun Cnudrin. de St Vallier, Mas- ,ae
2 Bocanger, d'Armagh, Amédée _ey- ep TpDEEE HEEL A “ FEU M. ALBERT CLAVE

(Ph npés, Nure. Gaumond et Roe

re Thin eax: MMO Mu Noe avons le regret d'annoncer

e Pi l'rnatenez sos le décès de M Albert Clavet, énoux

MM. F Dim, Jos, Després de Dame Maria Morin. M. Clavet

Mercier, Fortunat, Engère cttest décédé subitement à sa residen.

Arthur Fournier, Henri Dion, Rod. ce mvreredi le 7, à Page de 5% ans

Percachez Xléophas Gagné, Jean of 6 munis. Ses funérailles aurr :t

Mathurin, S, Gagné Miche! ot Lécn- | leu <amedi, à 9.30 hres,
ci CA Piero + Philippe Nirsle ! To défunt lais-e dans le dead oo

E. Adi, Fortier, Ph, Roy, tre son épouse, «es enfants: Mur
Jo:+ph € Evar Gaudr-au, Nap. | Francis Gauvin (Alma). Mme Ho

Poiror + nm nombre Price Germain Eliane). Jeanne

Tryon 1 Het ue Ta rar 1 ‘d'Arc «et Jcanne-Ahnée, Arcsane,

Léopold et Lionel Clavet.

Nous prions la famille éprouvé

de bien vouloir agréer l'expression
éNorbert Cloutier” de x

EUCHRE

Lu <1ceursale inecres condoléances.

cie Artisans Canadiens-Franc i... -—0—

section des Dames, à donné à sc- M. Philéas Létourncau, de Qué-

membres, dimanche soir dernier (4 bec, à passé quelques jours à Mont-

mid), nn séance récréative qui a! magny, l'hôte de sa fille, Mlle Elia-

ne Létourneau.

M. et Mme Luc St-Pierre sont al-

“té fert goûtée. T1 y eut partie de

cartes aver généreuse distrirution|

Por-Toli, |

M. et Mme R, Grandmuaison, de Ste-Anne de Ta,

  

| Parlons-en donc... |
Pierre Letaxé et Jean . Peupu

réunissent un groupe considérable

de contribuables de la paroisse de

St-X pour leur faire rapport du ré-

sultat de leur démarche, comme dé-

légués de la paroisse auprès du
I gouvernement.

Pierre prend la parole. — Mes

amis, come vous le voyez, nous

 

sommes revenus de Québec et nous

désirons, Jean et moi, vous faire

rapport; je n'entends pas naturelle

ment vous faire un discours, j'en-

tends que vous posiez des questions,

et nous y répondrons,

Une voix. Avec tous ces jeux-

‘là, la semaine dernière nous n'a-

vons pas eu de rendez-vous, vous

| étiez absent.

Jean, Vous savez que l’une de

nos missions consistait à obtenir un

octroi de chemin.

| Une voix. Si M. Godbout con-

tinue, on va tous être sur le chemin

{ bientôt: ce serait bien raisonnable

au moins que les chemins soient
!

I beaux,

!

{ Jean. M. T. D. Bouchard, le

{ ministre, nous a répondu qu’il n’au-

rait probablement pas trop d'argent

cette année, pour payer les augmen-

| tations de salaire aux amis.

Pit. — Quoi!... il a osé
{avouer cela.!

Jean. -- Bien sûr. il faut dire ques

nous nous sommes dit libéral; au-

!trement nous n’aurions pas pu le

voir,

Jean. - Vous savez qu'il y a eu

énormément d'augmentation de

salaire depuis que M. Godbout est
"Premier Ministre.

; Zénaide. — Oui, il a (M. God-
‘ bout) doublé les salaires des amis

de la elique, et pour pouvoir le

| faire, il a congédié des pauvres

mères de famille (femmes de peine,

qui nettoient les bureaux)

Pit. — Va-t-on en avoir de l’ar-

gent pour notre trait carré? oui ou

non?

Jean. M. Bouchard nous a dé-

,«laré que si nous étions pour avoir

‘des élections, nous en aurions, si’

non, probablement rien ou une pin-

cée,

vous

i

Zérilda. On va aller voir M

Jodbout lui-même, ils ne pensent

|! pas pareil, M. T. D. Bouchard et

lui; vous savez que c’est à qui ee-

‘rait “le chef” et pour se montrer
{plus aimable que M. Bouchard, vous ;
 

Cercle Louyse . . .

| (suite de la page 1)
Yolande Langevin, Madeleine Cou-

lombe, Jeannine Desmarais, Jean-

Pierre Collin, Gilberte Gaudreau,
3rigitte Guimont, Patrice Coulom-

be, Richard Langevin, Fernand Cou-

lombe, Paul-Emile Gagné.

“Be Année:

| Marguerite Boulet, Madeleine

: Cloutier, Véronique Cloutier, Fer-!

{nand Fortin, Rénald Gaudreau. J.-

Guy Gagné.

PENSEES CHOISIES |
tknvoi June correspondante)

Pour une femme, la gloire n’est

i Jumais que lu deuil éclatant du bon-

lheur. Mme de Stael.

 
Une belle femme plait aux yeux,

une bonne femme plaît au coeur;

l'une est un bijou, l’autre est un tré-

sur, — Napoléon ler.

Lor-qu'on sent le besoin de con-

server ses illusions, c’est qu’on est

bien près de les perdre. — X.
 

lès à St-Pascal, cette semaine, à

l’occasion du décès de leur soeur.

 

RAISONNEUR, QUE <<ca103-1U

  

? \

 

allez voir si on n’obtient pas quel-

que chose!… Vous avez remarqué

qu'à chaque fois que M. Godbout

passe une loi impopulaire il la fait

présenter ou défendre par M. Bou-

chard. L'an dernier sa formidable

cherge de taxes, c’est M. Bouchard

qui essayait au nom du gouverne-

ment de la défendre en Chambre.

Les ponts a> peuge, M. Bouchard

qui menait le bal; la loi du choma-

ge, ils l'ont appelée le Plau Bou-

chard, et c'est en effet “Bouchard

les valises” qui est chargé de l’ap-

pliquer. Le will du taillon (loi pour

empêcher M. NMuplessis de parlee

qu’ils ont apnue‘ée la loi du vote de

2-12 du bulget* que M. CGolvout

a fait adopter par les chambres ii

y a quelques semaines, ces’ «ncore

le député de St-Hyacinthe gui a

dé‘yndu le bill #e che mire, 0: ete

Une voix, -- Pourquoi cela?

Zérilda. — Pour bruler M. Bou-

chard dans l'opinion publique et

tourner lez députés rouges contre
lui.

Pit. -— Bouchard n’est pas plus fou

que M. Godbout et il s’en est aper-
Qu aussi.

Pierre. - - Absolument, aussi cela

fait cing semaines que M. Bouchard

n'a pas mis le nez en Chambre ni

aux séances du cabinet.

Une voix. - Quel cabinet ?..
res)

Pierre. — Au conseil des minis-

tres si vous aimez mieux,

Pierre, — H n'y a presque plus

moyen de travailler à Québec, le
diable est pris entre eux (les rou-

ges) ct cela prend tout leur temps

pour se guetter. M. Godbout ma-

noeuvre pour garder les députés de

son côté et discréditer M. Bou-
chard.

Pit. — M. Bouchard doit en faire

autant de son côté et le résultat

nous l’avons, des augmentations de

salaires aux amis dans tous les mi-

nistères pour les tenfir ou les ra-

mener de bonne humeur, et pendant

(ri-

ce temps le peuple paye des taxes|
et souffre sur toute la ligne, M. ; chemins
Bouchard réussit-il un coup qui
plaît à un ami puissant, M. Godbout
le relance.

Jean. — C'est épouvantable!

Pierre, — Pour moi, M. Godbout

est plus en défaut que M. Bouchard

pour la bonne raison que Bouchard

au moins a plus de courage que

l’autre, moins hypocrite; quant aux

blagues ils se valent tous les deux

Jean, — Cela fait changement a-

vec le temps du Gouvernement Du-

plessis: lui il y allait de face, car-

rément, il prenait ses responsabi-
lités.

Pierre, — C'est drôle de voir ce.
la en Thambre. Bouchard se dit ma-
lade (il l’est peut-être un pov. aus-
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COMBIEN VOUS
FAUT-IL DE TEMPS
POUR MANGER?

® En ces jours de fébrile activité,
plusieurs d'entre nous devons apai-
ser notre faim d’un sandwich, trop
souvent av&@s à la hâte. Nous sa-
vons qua “cla »st néfaste pour l'es-
tomae, mais le travail presse et le
ten.ps set lima!té. Des repas à des
heures irrégulières, le manque de
sommeil et les tracas de l’existen-
co moderne sont souvent des cau
ses de constipation.
Comment obtenir le soulagement
La constipation, comme vous le

savez, est causée principalement
ar l'insuffisance d'humidité dans
e gros intestin. Il faut rétablir
cette humidité: les divers sels mi-
néraux dont se compose Kruschen
produisent ce résultat. De plus, leur
effet diurétique aide à nettoyer le
rein et à débarrasser le sang des
toxines qui l’empoisonnent.

Naturellement, la proportion de
la dose nécessaire pour soulager
la constipation dépend de l'indivi-
du. Mais®une fois que la constipa-
tion a été soulagée, il suffit, pour
assurer la régularité intestinale,
d’une toute petite dose quotidienne
— la quantité qui tient sur une
pièce de dix sous. Commencez au-
Jourd'hui à réparer le mal causé
par les heures et les repas irré-
Euliers. Vous obtenez ruschen
duns les pharmacies à 25c et 75e
le flacon.

+

st cela lui fournit un excellent pré-

texte) et il était le seul qui con-

Haissait uu peu quelque chose des

de la Chambre. Résul-
tat: à tout instant un ministre rou-

re traverse la Chambre ou parle à

demi voix de son siège avec M. Du-

plessis, pour savoir commen: arran-

ger l'affaire. I faut manquer de

coeur @p grand pour reconnaître

ainsi devant le monde qu’ils ne sont

pas qualifiés pour oceuper leurs

fonctions et que par contre M. Du-

plessis est l'homme: du jour, tout

le mous Tedme & mersi-ter A

garder le pouvoir je devrais dire

“garder leur salaire”.

l’it — Duns tous les cas si les

messieurs de la clique ne se voient

pas oblire: u ture des elictiors.

on va avoir rien ou à peu près dans

nos chemins, tout va passer par les

gros vontrats; c’est cela qui paye.

La clique a toujours fait cela. Les

contracteurs des grands travaux de

feurnissent er=uite

l'argent nécessaire pour faire leurs

procédures

'
ad

lection.

Jean, - M. Duplessis lui s’est

plutôt occupé d'aider les municipa-

lités à faire leur petit chemin de

communications, cela a choqué les

gros, et «Is ont fourni l’argent né

cessaire nour faire battre ses can-

didats. Au fond nous récoltuns ce

que nous avons semé; une autre fois,

co sera à nous d'être plus fins, on

doit commencer à les connaître. Ce-

lu a toujours été la même chose a-

vec les rouges, des promesses et
pas d’autres choses!

Pierre, -— On en reparlera.

Zénaide. — Oui c’est cela.
lons-en donc.

Par-

  

A la Crèche S.-Vincent-de-Paul, 680, che-
min Ste-Foy, Québec,
Anges, Lyster Station,
mule une population enfantine
plus de 750.

65 sont des garçons.

su ef pn tank STO 210

M,

gui..."

 

sor = famille ?
Qui voudra soulager

aventure ?

Sera-ce vous
”

wes garçons.

une - 
DIX V1LUDE ?

à FHospice des SS-
(Mégantic), s’accu-

délaissée, de

Sur ce nombre, à la Crèche 210 et a Lyster
12 sont des filles; à la Crèche 454 et à Lyster

Il y a à la Crèche 225 garçons de moins d’un
Take dus envo —seculin

       
vous... ?

Qui voudra d'un garçon?
Qui voudra soustraire à l‘’hospice un enfant

la Crèche d’une res-
porsabilité sur cinq cents ?

Oui voudra tenter la charitable et méritoire

Qui voudra faire d’un malheur profond un
grand et double et triple et multiple bonheur?

. ou quelqu’un des vôtres ?

Mot d'ordre pour 1940 : Adopter et faire adopter

N. B. — En venant chercher un enfant, apportez
ccmcmeandatine dn unten pura rman-

wy Service des Adopuons, La Crèche, Québec,
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